
Â propos
de la liberté
de la presse

Le mois dernier , le caricaturiste
Sennep comparaissait en correction-
nelle : certains de ses dessins étaient
estimés injurieux pour le ministre
français de la défense nationale. Les
caricaturistes les plus connus de
l'heure, de toute tendance politique,
vinrent témoigner pour Sennep... et
le ministère public abandonna l'ac-
cusation .

En mars, trois procès intentés à
des journalistes viendront devant le
tribunal de la Seine. Des musiciens,
un comédien s'estiment diffamés par
certains comptes rendus.

Une fois de plus, la presse fran-
çaise tout entière s'insurge et pro-
clame son droit de libre critique.
L'association de la critique inter-
vient : les journalistes poursuivis
seront défendus par ses propres con-
seillers juridi ques.

Chez nous , la solidarité entre jour-
nalistes n'est pas aussi marquée. Les
réactions suscitées par l'arrêt que
vient de rendre la Cour de cassation
pénale neuchâteloise dans l'affaire
où était impliqué notre chroniqueur
sporti f en font foi .

Certes, lorsque M. Fernand Jac-
card avait déposé sa plainte, la ma-
jorité des journalistes ne s'y étaient
pas trompés : ils s'étaient sentis me-
nacés dans le libre exercice de leur
profession. Maintenant le danger
passé, la plupart sans doute Se fé;
licitent de la libération de notre col-
laborateur , mais d'autres s'emploient
à minimiser la portée du récent
arrêt.

«La Feuille d'avis de Neuchatel »
— disent-ils en substance — se fai-
sait le champion de la liberté de la
presse. Or , le président de la Cour
de cassation a déclaré que cette
liberté n 'était pas en cause dans le
procès Armand-Jaccard. La « Feuille
d'avis de Neuehâtel » n'a donc dé-
fendu que son prestige.» Et c'est tout
juste s'ils ne nous reprochent pas
une obstination de mauvais aloi.

C'est jouer sur les mots.
On sait que, depuis l'arrêt rendu

par le Tribunal fédéral dans l'affaire
Pfiindler , le journaliste est soumis
au droit commun . Il ne peut se pré-
valoir de la garantie constitution-
nelle de la liberté de la presse pour
se soustraire à l'action de la jus-
tice.

Mais , dit le Tribunal fédéral , le
droit de critique de la presse reste
entier. A condition de se fonder sur
des faits exacts, le journaliste est en
droit d'émettre critiques et soup-
çons.

Ce droit de critique, que le Tribu-
nal de Neuehâtel avait méconnu , la
Cour de cassation pénale vient de le
reconnaître à nouveau. Et c'est la
première question qu 'il nous impor-
tait de voir trancher.

La seconde est celle-ci : le jour-
naliste a-t-il le droit de juger l'ac-
tivité publique d'un homme ?

Lo Tribunal fédéral avait jugé que
la réputation d'un artiste , celle d'un
commerçant , ne sont pas protégées
par le Code pénal . Devait-on étendre
cette exclusion à toute activité pro-
fessionnelle ? C'est ce que nous sou-
tenions, ce que le Tribunal de Neu-
ehâtel a nié, et ce que la Cour de
cassation a admis.

Voici donc nettement délimité le
champ dans lequel peut exercer la
critique : si la sphère de la vie pri-
vée, est inviolable , toute activité qui
intéresse la communauté peut être
discutée publiquement .

N'en déplaise à nos contradicteurs ,
ces principes nous paraissent avoir
quelque importance en régime démo-
cratique. F. A. N.

Signature
à Moscou

d'une alliance
russo-chinoise

TOKIO, 15 (A.F.P.). — Selon la radio
de Pékin , l'U.R.S.S. et le gouvern ement
communiste chinois ont signé un trai té
d'amitié et d'alliance pour une durée
de 30 ans.

Le terrorisme
au Vietnam

Une grenade tue 12 enf ants
SAIGON. 14 (A.F.P). — Douze en-

fants vietnamiens ont été tués par une
grenade lancé e le 10 févr ier à Phan-
thiet , à une centaine de ki lomètres à
l'est de Saigon, au cours d' une manifes-
tat ion organisée à l'occasion de la ra-
tification des accords franco- vietna-
miens. L'enquête ouverte à la suite de
l'attentat a permis l'arrestatiou de six
terroristes du Vietminh.

Où il apparaît que le général Revers
faisait confiance à Roger Peyré

L 'aff aire des généraux entre dans une nouvelle phase

L '« Humanité » publie des lettres d'où il ressort que l 'ancien chef d 'état-major de
l'armée considérait comme un véritable collaborateur ce soi-disant « agent double »
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Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

Les travaux de la commission
d' enquête parlementaire chargée de
faire « toute la. lumière » sur l'affai-
re des généraux Mas t et Revers vien-
nent d' entrer dans une nouvelle
phase.

Alors que jusqu'ici , en e f f e t , il
avait été seulement question d 'éclair-
cir les conditions dans lesquelles les
poursuites engagées contre l'agent
double Peyré avaient été suspendues,
la publication par /'« Humanité »,
organe communiste , d' un échange de
lettres entre le dit Peyré et le géné-
ral Revers , éclaire d'un jour nou-
veau ce scandale auquel sont mêlés
— indirectement sans doute , mais
mêlés quand même — deux anciens
ministres socialistes, Jules Moch (in-
térieur) et Paul Ramadier (défense
nationale) ; un ancien président du
conseil, le radical Henri Queuillc , et
un ancien ministre M.R.P., M. Coste-
Fleuret (France d' outre-mer) .

La responsabilité
des ministres

Aux deux premiers , il est « repro-
ché » d' avoir influencé le cours de
la justice. M. Ramadier aurait fa i t
pression sur le cap itaine-instructeur
Misso f f e  et imposé en quel que sorte
le non-lieu, tandis que m. Jules
Moch — ou ses services — serait res-
ponsable de la fui te  au Brés il de
Roger Peyré en même temps que de
l'incinération de certains documents
f i guran t au dossier.

A ces allégations, M. Paul Rama-
dier répond qu'il a simplement ex-
primé un avis et nullement donné
un ordre'. Pour ce qui est de M.
Jules Moch , celui-ci assure que les
documents brûles n'étaient que des
doubles sans valeur dont les orig i-
naux en photocop ie sont toujours à
la disposition des commissaires .

Le rôle de M. Henri Queuille est
par ailleurs assez e f f a c é , et il semble
qu'il n'ait pas fa i t  autre chose que
de s'être rallié à la thèse défendue
par MM.  Ramadier et Moch. Au de-
meurant , il s 'en expliquera aujour-
d'hui même devan t la commission
d' enquête.

Quant à M. Coste-Fleuret, il est
évidemment imp liqué dans l'a f f a i r e ,
et ce dans la mesure même oit , mi-
nistre de la France d'outre-mer à
l'é poque du voyage Revers en In do-

chine, il a été par la suite inform é
des détails de la mission Peyré au
Vietnam.

Voilà les fa i t s  connus , ceux-là mê-
mes qui ont été évoqués à la tribune
de l'Assemblée nationale par M. Geor-
ges Bidault et ensuite par les d i f f é -
rents « témoins » entendus par la
commission d' enquête.

Trois questions
Les poin ts critiques de cette pre-

mière étape « vers la lumière » sont
en résumé les suivants :

1. Pourquoi et comment les pour-
suites contre Peyré ont-elles été sus-
pendues ?

2. Pourquoi et comment Peyré
a-t-il pu , après avoir tranquillement
liquidé ses intérêts à Paris, par tir
pour le Brésil avec femme et en-
fants  ?

3. Pourquoi et comment des docu-
ments extraits du dossier ont-ils été
incinérés ?

A ces trois questions , aucune ré-
ponse concluante n'a été encore don-
née et force est de constater que
dans cette a f fa i re  tout semble avoir
été mis en œuvre pour que le scan-
dale soit évité ou plus exactement
pour l' empêcher d'éclater. Malheu-
reusement , le destin en a décidé au-
trement et le gouvernement , pour ne

pas dire le rég ime, se trouve pré-
sentement enfoncé dans une « his-
toire » de pr emière grandeur.

Voilà pour les faits passés. En
bref ,  ils tendaient , pour réduire l'in-
cident à des « proportions accepta-
bles » essentiellement à présenter
Roger Peyré comme un personnag e
secondaire , un auxiliaire besogneux ,
un informateur malhonnête « utili-
sé » par le général Revers et Van Co
moyennant f in ance.

Cette version, développée par M.
Bidault , se trouve maintenant sinon
démentie, du moins fortement cor-
rigée par la publication de la corres-
pondance à laquelle nous faisons al-
lusion au début de cet article.

Une correspondance
compromettante

En e f f e t , on s'aperçoit que Roger
Peyré était un véritable collabora-
teur du général Revers et que celui-
ci , loin de le traiter en inférieur ,
sollicitait volontiers ses conseils et
l'appelait même « Monsieur et cher
ami », présentait « ses hommages à
Madame Peyré » et, qui mieux est,
« avait à cœur de la tenir au cou-
rant de son emploi du temps aux
Etats-Unis ».
(Lire la suite en dernières dépêches)

De Rheinfelden à Trieste avec des réfugiés
Première étape vers une nouvelle patrie

( D e  n o t r e  e n v o y é s p é c i a l )

il
Dans un précédent article, j'ai dit

pourquoi et dans quelles conditions ,
450 réfugiés se trouvaient dans un
camp de quarantaine , à Rheinfelden ,
et comment ils y avaient passé la
journée du 23 janvier , pour beau-
coup sans doute la dernière qu 'ils
devaient vivre sur sol suisse.

Durant toute la nuit , douaniers et
cheminots avaient chargé dans des
vagons amenés sur la voie industriel -
le reliant les salines à la ligne prin-
cipale Bâte-Zurich , les trente tonnes
de gros bagages que les émigrants
ne devaient plus retrouver qu'en
Australie.

Au matin , dans les dortoirs encom-
brés de valises , de sacs de voyage,
de paquets et de mallettes, la popu-
lation éphémère du camp cherche un
abri contre le froid. C'est partout
cette atmosphère d'oisiveté un peu
anxieuse , malgré tout, qui fait ap-
paraître si longues les heures précé-
dant le départ.

Un incident pourtant. Une jeune
femme , Hongroise apparemment , a
découvert sa valise éventrée et vidée
de son contenu.

Le directeur du camp ne peut
que constater le vol. Il est trop tard
pour mener une enquête. Les auto-
rités suisses sont responsables en
pareil cas. Aussi , sans plus de for-
malités , l 'étrangère , accompagnée
d'une employ ée du camp, va dans
un magasin de confection et de lin-
gerie, acheter aux frais de la Con-
fédération les effets qui lui ont été
dérobés. C'est la grande période des
soldes, à Rheinfelden aussi ; le dom-
mage sera donc moindre pour la
caisse fédérale.

Par dessus le Rhin , le clocher de
Badisch-Rheinfe lden , bourgade hé-
rissée de cheminées d'usine sur la
rive allemande du fleuve , nous an-
nonce midi. Après un repas des plus
convenables — j' ai mangé moins
bien dans des cantines de fête —
émigrants officiels et invités reçoi-
vent leurs provisions de voyage :
une livre de pain blanc , un petit
saucisson vaudois cuit, deux œufs

durs, trois portions de fromage mou ,
une tablette de chocolat , des pom-
mes et des oranges, des fruits secs
avec des amandes , des noisettes et
des noix. Pour les petits enfants , bis-
cuits et zwiebacks , lait condensé et
crème au chocolat en boîte , rempla-
cent pain et viande.

Enfin , peu après deux heures , le
haut parleur appelle le premier
groupe à prendre place dans les
deux voitures italiennes arrivées'à
quai. En bon ordre , les voyageurs
occupent leurs compartiments —
six , par coupés de huit places —
entassent leurs valises dans les fi-
lets et sous les banquettes , puis une
petite locomotive à vapeur, asthma-

Un groupe d'émigrants monte dans les voitures italienne?
en partance pour Trieste.

tique mais vaillante , emporte la pre-
mière tranche de la comiposition
vers Môhlin , la gare prochaine.

L' « embarquement » se fait en
trois groupes. Nous montons dans
une voiture de seconde classe, avec
les couples accompagnés de jeunes
enfants , le délégué suisse, le méde-
cin de l'O.I.R. et son infirmière , en-
fin les représentants de l'O.I.R. et
l'officier d'escorte, le colonel en re-
traite Duncan-.Iohnston , un Ecossais
aux yeux pâles mais vifs , dans un
visage impassible , le chef coiffé d'un
béret bleu , avec deux petits rubans
qui flottent sur la nuque.

Quelques manœuvres en gare de
Môhlin et le convoi s'est formé pour

gagner Chiasso d'abord par Brugg,
Lenzbourg, Wohlen , Rotkreuz , Im-
mensee et le Gothard. Ainsi , jusqu 'à
Arth-Goldau , nous n'encombrerons
pas la ligne principale.

avawrv
En route — le train a quitté Môh-

lin à 16 h. 20, nous faisons plus am-
ple connaissance avec les représen-
tants de l'O.I.R., le major Wyatt ,
sous-directeur de la division du ré-
tablissement , qui contrôle les « mou-
vements ferroviaires » en Europe ,
c'est-à-dire les transports d'émi-
grants par chemin de fer , et M.
Edouard Canali , chef du service
d'information de la mission de
l'O.I.R. en Italie , d'une complaisan-
ce jamais en défaut. Grâce à leurs
exp lications , nous avons maintenant
une idée de tout le travail d'orga-
nisation qu 'exige l'acheminement
d'un convoi jusqu 'au port d'embar-
quement et l'installation des passa-
gers sur le bateau pour une traversée
de six semaines , de toutes les diff i -
cultés aussi que soulèvent certains
cas individuels et nous commen-
çons à juger moins sévèrement
que certains critiques l'activité de
l'O.I.R.

Mais soudain , les conversations se
taisent. Au fond du couloir , une mé-
lodie grêle domine le bruit  du t ra in .
Nous nous précipitons pour voir , en
tête du vagon , le colonel Duncan-
Johnston , souffler  d'un ry thme puis-
sant et lent dans une au then t i que
cornemuse. Qu'il fasse le voyage de
Brème , de Naples ou de Trieste , le
colonel , en fidèle Ecossais , emporte
son instrument .  « Il faut  jouer cha-
que jour , pour se main ten i r  en souf-
fle » , nous exp li que-t-il , en caressant
le sac de peau , recouvert d'une
étoffe quadrillée aux couleurs de son
clan. Et lorsqu 'on le questionne sur
l'entretien de la cornemuse : « Il
faut la soigner au miel et au whis-
ky » répond-il d' un air qui ne nous
permettra jamais de deviner s'il
s'agit d'un trait d'humour ou d'un
renseignement sérieux. G p

(Lire la suite en 5me page)

Arrestation à Pari s
d'un dangereux cambrioleur

Il avait été condamné à mort par contumace pour avoir
assassiné le consul de Norvège à Marseille, en 1947

PARIS, 14 (A.F.P.). — Un des deux
gangsters mondains qui ont récemment
opéré plusieurs audacieux cambriolages
dans des villas de Neuilly, a été arrêté
mardi matin T>ar des inspecteurs de la
première brigade territoriale.

Il s'agit de Paul Della.pina , dange-
reux repris de justice et condamne à
mort par contumace pour avoir assas-
siné le consul de Norvège à Marseille
en 1947.

Une perquisition au domicile du
cambrioleur a permis la récupération
pour dix millions de bi .ioux dérobés ré-
cemment ainsi que la découverte d'ar-
mes à feu .

Des aveux
PARIS. 14 (A.F.P.). - Paul Della-

pina, le chef des « gentlemen-cambrio-
leurs », qui vient d'êtr e arrêté , a été
confronté avec les principales victimes
de ses agressions. Il a été formellement
reconnu par tous les témoins. D'ail-
leurs , il n 'a même pas pris la peine de
nier.

La moitié environ des bijoux dérobés
ont été retrouvés dessertis dans la
ohambre du bandit. Dellapina s'était
réservé les plus grosses pierres. Il
n'avait laissé à son complice en fuite
que les petits diamants et les montres
en or et en platine.

Les automobilistes allemands protestent

Pour protester contre le prix élevé de la benzine, les automobilistt* de la
zone occidentale ont organisé un grand défilé à Bonn , auquel ont pris part

quatre mille voitures , cars et camions.

Un véritable pugilat
à ka Chaiiibre italienne

LES PA S S I O N S  Dé CHA îN é ES

entre communistes et démocrates-chrétiens

Une cinquantaine de députés en viennent aux mains
et douze d'entre eux sont blessés

ROME, 14 (Reuter). — Mardi, tandis
que la Chambre des députés procédait
au vote sur la motion de confiance
déposée en faveur du nouveau gouver-
nement de Gasperi, une bagarre se
produisit , les députés communistes et
socialistes do gauche ayant assailli
les bancs des chrétiens-démocrates.

Des coups de poings furent échan-
gés. Le tumulte se déchaîna pendant
vingt minutes , les députes Viiïj uriànt ,
se traitant de men teurs, de grcdiiis.

Pendant quo M. de Gasperi parlait
de la situation intérieure, il fit allu-
sion à une séance tenue par les dépu-
tés do gauche à Modène, après que
six grévistes curent été tués. Il décla-
ra que cette réunion était « la parade
de Modène ».

Les députés de gaucho élevèrent do
vives protestations et s'avancèrent
alors contre les chrétiens-sociaux. Le
député communiste sicilien , Salvatorc
La Marca , pénétra au milieu des chré-
tiens-démocrates ct s'avança en direc-
tion de M. tle Gasperi, mais fut rete-
nu par M. Achille Marazza. ministre
du travail.

Une cinquantaine de députés de tous
les partis participèrent à la bagarre
qui suivit , mais après vingt minutes

d'efforts vains, pour rétablir l'ordre,
le président, M. Giuseppe Gronchi. fit
évacuer la salle et suspendit la séan-
ce pour quinze minutes.
(I>ire la suite en dernières

dépêches)

Bourgeois ?
SANS IMPOR TANCE

On s'exclame sans cesse que tout
a changé. La morale, les prix, le goût ,
les jeunes , les divertissements. A-t-on
pensé que le sens même de certains
mots usuels avait , lui aussi , comp lè-
tement dévié ?

Ainsi , par exemple , celui (/'aristo-
crate, de paysan et de bourgeois. A
l'origine, ces termes désignaient trois
états, trois fonctions comprenant
plus ou moins de privilèges et de
devoirs . Comme capitaine , profes-
seur ou cardinal. Avec le temps , ils
ont pris dans la bouche de -nom-
breux contemporains un sens nette-
ment dépréciatif.

Un aristo , aujourd 'hui, n'a pas for-
cément une particule , ni une grosse
fortune , ni un grade supérieur dans
l'armée, ni une haute fonction dans
la magistrature. Il déplaît aux bour-
geois et aux paysans à cause de sa
morgue , de son orgueil et de sa rai-
deur. Ne sont pas paysans tous ceux
qui cultivent la terre , mais les mala-
droits , les rustres , les grossiers , les
lourdauds.

Le bourgeois sur tout est très dé-
précié . Mesquin , habile , propriétaire ,
boursicoteur , égoïste , le bourgeois
aime par défini t ion le confort , la
bonne chère , les jolies femmes , les
spectacles légers et les pantouf les .  A
en croire certains , il a horreur de
la nouveauté , de la hardiesse , de
tout ce qui pourrait renverser l'ordre
établi . Il est médiocre en tout. Il ne
comprend pas la jeunesse , n'ose ja-
mais rien. H fait toujours obstruc-
tion aux plus beaux projet s .  Il se
cantonne prudemment sur les posi-
tions acquises.

Aller au lit à neuf heures , passer
son dimanche en fami l l e , placer ses
économies sur une maison , se méf i er
des projets mirobolants , boire un
café en sort ant du travail , tout cela
est bourgeois. Bourgeois aussi refu-
ser d' avoir des enfants , n'o f f r i r  l'hos-
pitalité qu 'une f o i s  par an et mal
pager sa bonne .

1 ans ceux qui ont un peu de cœur
et de bon sens trouveront cela bien
choquant . Car il existe beaucoup
d' aristocrates — et des vrais — qui
sont la simplicité et l' amabilité mê-
me. Be aucoup de paysans très bien
élevés qui ont lu et voyagé. Et des
milliers de bourgeois qui ne sont ni
terre-à- terre ni rétrogrades. Je con-
nais aussi des aristocrates qui met-
tent des pantouf les , des paysans
égoïstes et beaucoup de bourgeois
manants , présompt ueux cl mépri-
sants.

Les bonnes femme s  et les qens
raisonnables prétenden t qu 'il y a des
bons et des mauvais parto ut , chez les
Américains comme chez les Russes,
chez les chrétiens comme chez les
mahomètans , chez les aristocrates
comme chez les paysans , les bour-
geois el les ouvriers. C' est l'évidence
même. Mors po urquoi n'utilisernit.
on pas tout s imp lement , dans cha-
que cas, l' adject i f  qui convient ?

MARINETTE.



Fiez-vous à Suzon
FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuehâ tel »

KOMAN
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Traduit de l' anglais par Thaddée

Au comble cle l'exaspération, M.
Pép in , arrachant son chapeau , le je-
ta à terre et le p iétina avec fréné :
sie. Mais cet exercice ne sembla lui
procurer aucun soulagement.

— ... Canaille ! Traître ! Voleur !
— Mais , Monsieur... ba lbutia Dar-

ling.
— Bandit ! Je comprends... je

comprends tout maintenant .  Tu as
cru que je n 'y verrais que du feu ?
Tu t' es dit : « Ce ne sera pas malin
de rouler ce vieil imbécile ! » Ali ,
nom d' un chien ! Tu vas voir de
quel bois je me chauffe , espèce d'a-
nimal ! Tu méritera is , acheva M. Pé-
pin , avec une mimique expressive ,
tu mériterais que je te casse les
reins I

Cette suggestion n 'était évidem-
ment pas du goût de l'accusé , à en
juger par les regards d' angoisse
qu 'il jetait à droite et à gauche ,
comme une bête aux abois.

Miss Bunter essaya d'intervenir.
— Allons , du calme, oncle Théo.

Vous ne pouvez pas , tout de même,
détériorer le personnel de...

Mais oncle Théo n'écoutait pas.
— De l'eau ! rugit-il. De l'eau !

Nom d'un chien ! Cette fois , il est
allé un peu fort , le brave Darling !
Viens ici , petit gredin.

Au lieu de se rendre à cette invi-
tation , le « petit gredin » fit un
mouvement de recul apeuré et , tré-
buchant contre la malle, culbuta sur
le gazon avec un bruit sourd. Au
moment où il se relevait , il sentit la
main de son persécuteur le saisir au
collet. C'en était trop ! Avec un cri
aigu de lap in pris au p iège , Darling
se dégagea , d'un soubresaut déses-
péré , et , plongeant sous le bras du
Français , s'enfuit  éperdument.
Jouant des jambes comme si elles
eussent été actionnées par des pis-
tons de locomotive , il traversa la
pelouse à toute vapeur , franchit
d'une seule foulée une plate-bande
de géraniums et disparut au coin
de la maison.

par la voix tranquille de Mrs. Laven-
der , disant :

— Je n 'aurais jamais perisé que
Darling pût courir si vite , Lui non
plus , j 'imagine. Et maintenant quel-
qu'un voudrait-il m'expliquer ce que
cela signifie ?

Mr. Thomas Lavender , qui jusque-
là était resté pétr ifié , la bouche ou-
verte et les yeux écarquillés ,. revint
à lui en tres'saillant et ré pliqua , du
ton d'une personne qui vient d'être
favorisée a'une vision ineffable :

— Vous avez vu , vous atissi ? Je
ne pouvais pas en croire mes yeux.
Voilà un spectacle que je n'aurais
pas voulu manquer pour un empire,
mais , ma chère mère, ce n'est pas
à moi qu 'il faut demander, ,pe que
ça signifie, car j' avoue queiça  me
dépasse. Seulement , fais-mpj i penser ,
je t'en prie, à présenter | Darling
comme candidat aux prochains
Jeux olympiques.

— Alors, vous pourrez peut-être
nous éclairer , miss Bunter ,! suggéra
Mrs. Lavender. Il est arrivé tant de
choses étranges, ce matin , que je me
sens un peu étourdie. Poiirquoi vo-
tre oncle a-t-il été saisi de cette rage
subite contre mon valet de cham-
bre ?

— Et pourquoi , ajouta Tommy, en
contemplant la malle éventi'ée et les
bouteilles aux éti quettes fallacieuses
éparp illées dans l'herbe , pourquoi
'•ctte réalisation du Cauchemar d' un
ivrogne , qui me rappelle mes farces

— Zut I II paraît que je vieiMis , dit
amèrement M. Pépin , et il s'élança
sur les traces du fugitif avec une
agilité non moins surprenante. En
quelques secondes , il fut , à son tour ,
hors de vue , et le bruit de sa course
ne tarda pas à se perdre clans l'air
calme.

Le silence qui suivit fut rompu

'd'étudiant ? Parlez , miss Bunter ,
{nous sommes tout oreilles.

La jeune fille parut un peu em-
barrassée par cet interrogatoire. El-

;' le rougit légèrement , hésita et se
tourna vers l'angle de la maison qui
avait caché aux spectateurs le
fuyard et son poursuivant.

— Ne croyez-vous pas, demandâ-
t-elle, que nous ferions bien d'aller
les séparer ? Oncle Théo est terri-
ble quand on le met hors de lui I

'— Oh, je ne suis pas inquiète
poiir Darling, dit Mrs. Lavender ,
avec sérénité. Il court bien trop vi-
te pour se laisser prendre. Mais
peut-être que vous pourriez aller
voir ce qu 'il devient , Tommy. Les
bons domestiques sont si rares, ac-
tuellement.

— Ça ne fera pas de mal à cette1 momie de trotter un peu , riposta
Tommy, impitoyable. Il a besoin
d'exercice. Ça lui remettra d'aplomb
le foie, la rate et le reste. En outre ,
je grille d'envie d'avoir le mot de
l'énigme. Silence pour miss Bunter ,
je vous prie.

Mais la jeune personne en ques-
tion semblait atteinte d'une crise de
timidité, qui contrastait avec son
sang-froid habituel. Elle gratta le
sol du bout de son pied mignon et
chercha une excuse :

'— Oh , c'est toute une histoire —
absurde, en un sens. J'aimerais
mieux qiie vous demandiez à oncle

Théo de vous raconter ça, réelle-
ment. Il s'agit d'une affaire person-
nelle et... Oh , à l'aide I

— Qu 'y a-t-il ? dit Tommy, en se
retournant. Boum ! C'est la Flotte
qui entre en ligne.

— L'Amiral ? s'écria Mrs. Laven-
der. Seigneur I II choisit bien son
moment pour parler d'affaires.

Le joli petit cabriolet fit une en-
trée fringante dans l'avenue et vint
se ranger derrière l'auto de M. Pé-
pin . L'Amiral , après avoir fait cla-
quer violemment la portière , s'a-
vança à grandes enjambées , la tête
haute et le menton en avant-gar-
de , tandis que Mr. Rodney Quif-
fen , posant le p ied dans l'herbe
avec précaution , le suivait à distan-
ce respectueuse.

— Il a l'air de bien méchante
humeur , ce matin , remarqua Mrs.
Lavender.

Cette appréciation n 'était que
trop justifiée par le front barré , le
regard sombre et la bouche crisp ée
de l'Amiral. Il scrutait le petit grou-
pe d'un air soupçonneux , et il ne
put retenir un sursaut de contrariété
en y découvrant miss Bunter.

— Bonjour , sir Charles , commen-
ça Mrs. Lavender , affable. Comment
allez...

— Bonjour , coupa sèchement
l 'Amiral .  Qu 'est-ce que c'est que
cette histoire ?

— Quelle histoire ? Je ne sais pas

du tout de quoi vous voulez parler.
— Ce quiproquo de Rodney au

sujet du Français et de l'individu
qui a volé ma tabatière. Vous avez
dit à Rodney que c'était lui le vo-
leur... je veux dire le Français.

Mrs. Lavender réfléchit un ins-
tant .et contempla son interlocuteur
avec l'intérêt d' un botaniste qui exa-
mine un spécimen rare de champ i-
gnon vénéneux.

— Oh/ce n 'est pas tout à fait exact ,
répliqua-t-cll e , avec calme. Je lui
avais simplement fait  remarquer...

— Il y a une mystification là-des-
sous, et je veux en avoir le cœur net !
S'il y a des gens qui croient pouvoir
se moquer de moi impunément , ils
verront qu 'ils se trompent ! Je suis
décidé à tirer la chose au clair et je
creuserai la question j usqu 'au bout ,quand j e devrais creuser pendant un
mois !

— Bonté divine ! dit Mrs. Laven-
der, en souriant , on dirai t  que vous
parlez d'un puits artésien. Maisj'avoue que je n 'ai pas encore très
bien compris. J'éprouve beaucoup de
difficultés à comprendre ce matin ;
à tel point que je serais tout éton-
née s'il arrivait quelque chose que je
puisse m'expliquer. Qu'est-ce qui
vous fait croire à une mystification ?

(A suivre)

_ _̂%___ VILLE
r>~« • ( -»
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i ĝS Neuehâtel
Permis de construction

Demande de Granum S.
A. de construire un bâti-
ment a l'usage d'atelier à
la. station Neuehâtel-Vau-
seyon.
, Les plans sont déposés

au bureau de la police des
constructions, hôtel com-
munal , Jusqu 'au 28 lé-
vrier 1950.
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Qe dramatique, virile et audacieuse JP

DAME
cherche place auprès de
personne seule. Adresser
offres écrites à B. V. 255
au bureau de la Feuille
d'avis.

JEUNE FILLE
Suissesse allemande, lf
ans (9 ans d'école) , cher-
che place dans ménag(
soigné de deux ou troli
personnes , à Neuchâte!
ou aux environs, où ell<
aurait éventuellement
l'occasion d'aider au ma-
gasin . Vie de famille dé-
sirée . Date d'entrée : lf
avril ou pour date à con.
venir . Adresser offres à
Mme R . Enggist , Golater
(Berne)

La Société coopérative de consommation de
Neuehâtel et des environs engagerait en qualité

d'apprenti de commerce
jeune homme intelligent et consciencieux ,
ayant suivi pendant deux ans l'école secon-
daire. Durée de l'apprentissage = 3 ans.
Rétribution immédiate .

Apprenties-vendeuses
quelques jeunes filles intelli gentes et débrouil-
lardes , hors de l'école. Durée de l'apprentis-
sage = 2 ans. Rétribution immédiate .

Les offres manuscrites sont à adresser à
la direction : Sablons 39.

On cherche à acheter

DIVAN
i ou Ht à. une place, en
i parfait état d'entretien .

Adresser offres écrites s.
> P. A. 277 au bureau de la
, Feuille d'avis.

On cherche à acheter,
i d'occasion une

baignoire
èmaillée . Adresser offres
avec prix & B. Hugli ,
Valiamand ( Vaud),

UT li 11 MH I ' ï 111 VIH
Perdu

montre d'homme
. avec chaînette et médail-

le. Prière de la rapporter
contre récompense au
Docteur Morel i l'avenue
DuPeyrou 4, ou télépho-
ner au 5 14 21.

SOULIERS
PANTALONS
COMPLETS

en bon état
sont toujours demandés
par G. Etienne, Moulins
15. tel 5 40 96.

On demande une

apprentie
coiffeuse

dans salon de premier
ordre. — Adresser offres
à S. N . 269 au bureau
de la Feuille d'avis .

Nous engagerions pour
tout de suite ou pour
date1 à convenir, „un .

;¦' àpprenïr *
fourreur

et une

apprentie
couturière-
machiniste

Se présenter à G. Schrep.
fer S. A. fourreur , rue
de l'Hôpital 14.

amB
Cabinet dentaire

HENRI HUGUENIN
technicien-de ntiste

a repris
ses consultations

COUTURE
On demande une ap-

prentie pour le prin-
temps. — S'adresser â
Mme Racine, Temple 1,
Saint-Biaise .

Nous prions les maisons
offrant des places par
annonces sous chiffres
de répondre prompte-
ment aux offres des
postulants et de re-
tourner le plus tôt
possible les copies de
certificats, photogra-
phies et autres docu-
ments Joints â ces
offres, même lorsque
celles-ci ne peuvent
pas être prises en
considération. Les In-
téressés leur en se-
ront très reconnais-
sants car ces pièces
leur sont absolument
nécessaires pour pos-
tuler d'autres places

î Feuille d'avis
de NeuchAtel

JEUNE HOMME
cherche place en qualité
de conducteur de trac-
teur dans domaine agri-
cole ou Industriel. —
Adresser offres à Ernest
Berger , Aeschi près de
Spiez.

On demande pour Jeu.
ne fille de 16 ans place
de

volontaire
dans bonne petite fa-
mille à Neuehâtel. On
aimerait famille avec un
ou deux petits enfants .
Offres à Mme ROhrbach ,
Waldblickstras.se 21, Wa.
bern/Brrne.

Employé
de bureau

ayant quelques années de
pratique , cherche place de
comotable ou pour la cor-
respondance française . —
Bons certificats. Entrée
pour tout de suite ou
pour date à convenir. —
Adresser offres écrites à
R A . 253 au bureau de
la Feuille d'avis.

EMPLOYÉE
DE BUREAU

diplômée cherohe à faire

remplacement
pour deux à trois mois.
Tél . No 5 14 76.

JEUNE FILLE
hors des écoles, aimant
les enfants , cherche place
à Neuchatel. Salaire et
conditions de travail à
convenir. Adresser offres
à Famille Ernst Schwarz ,
Mittelhausern (Berne) .

Famille sérieuse, Suis-
sesse allemande

cherche place
dans bonne famille , du
10 avril au 1er novem-
bre, pour Jeune homme
sortant de l'école secon-
daire , en qualité de gar-
çon de comptoir ou por-
teur , dans n 'importe quel
magasin , où 11 aurait l'oc-
casion de se perfection-
ner dans la langue fran-
çaise. Vie de famille dé-
sirée. S'adresser à Hans
Lehmann , fondé de pou-
voir , Bârau - Langnau
(Ber ne), . i

Jeune femme sérieuse
cherche à, faire des

HEURES
l 'après-midi , dans ména-
ge ou commerce. Adres-
ser offres écrites à S. A.
257 au bureau de la
Feuille d'avis.

Suissesse allemande de 16
ans cherche place dès le
16 avril auprès d'enfants ,
pour apprendre la lan-
gue française Vie de fa-
mille désirée. Offres à.
M. H. Wûthri ch, Seiden-
weg 12, Beme.

Jeune jardinier
cherche place à Neucha-
tel ou aux environs, pour
apprendre la langue fran-
çaise, chez horticulteur ,
particulier ou dans ma-
gasin . Références et per-
mis de conduire A a dis-
position. Adresser offres
écrites à H. Hurlimann ,
SchUissel, Ibach (Schwyz)

Pour ma Jeune fille
intelligente et débrouil-
larde , Je cherohe place

d'aide au ménage
dans une famille de lan-
gue française. Mme H.
Hoslg, Zwingl lstrasse 12,
Berne.

Je cherche pour

deux
jeunes filles
quittant l'école au prin-
temps, deux places dans
familles parlant le fran-
çais, à Neuchâtel-vllle.
Vie de famille . — Offres
à, Mme Barth, waber-
sackerstrasse 105, Ko-
nlz près Berne,

Nous cherchons pour le canton de Neu-
ehâtel et le Jura bernois

REPRÉSENTANT
pour la vente des spiritueux et liqueurs
dans les restaurants et cafés.

Nous offrons : bon salaire, abonnement
C.F.F., commission et frais de voyage.

Offres avec photographie et références sous
chiffres L 2836 Q à Publicitas, Bâle.

A vendre à Neuchatel
pour cause de départ

Entreprise d'ébénisterie nCe^ulpl!
ment moderne, outillage, stocks de meubles et
de bols,

ainsi que les immeubles S7 <&
logements, dont un libre pour l'acquéreur, d'au-
tres ateliers, locaux sur rue, garage.
Affaire Intéressante et de bon rendement.
On limiterait éventuellement la vente à l'entre-
prise d'ébénisterie en louant les locaux néces-
saires.

Pour renseignements écrire sous chiffres
M. T. 275 au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche à louer pour mars-avril

logement meublé
trois ou quatre pièces (éventuellemen t
non meublé) . Adresser offres écrites à
X. P. 260 au bureau de la Feuille d'avis.

Enchères publiques de mobilier
à Auvernier

La COMMUNE D'AUVERNIER fera vendre
par voie d'enchères publiques , à AUVERNIER ,
No 90 (bas du village), lo jeudi 16 février 1950,
dès 14 heures, le mobilier suivant :

Un lit à deux places, une armoire à glace,
une commode-lavabo avec glace, une table de
nuit , une machine à coudre, une pendule , dix-
huit choises, quatre tables, un bureau-secré-
taire, une cuisinière à gaz, des tabourets,
des seilles, une provision de bois et tourbe,
et divers objets dont le détail est supprimé,

La vente a lieu au comptant,
Boudry, le 10 février 1950.

j GREFFE DU TRIBUNAL.

A louer immédiatement ou pour date à
convenir , au Roc sur Cornaux ,

APPARTEMENT
de huit pièces, remis à neuf. Vastes dépen-
dances, téléphone , garage, situation idéale à
proximité de la forêt avec vue très étendue.

S'adresser au bureau de gérances MM . E.
Bovet et E. Heyd, Neuehâtel , faubourg de
l'Hôpital 104, téléphone 513 60.

BOUCHERIE
à louer clans le canton de Neuehâtel . Adresser
offres écrites à A. B. 284 au bureau de la
Feuille d'avis.

Cinq garages
près de la gare de Neu-
ehâtel à louer pour le 24
mars. Ecrire sous chif-
fres H. B. 285 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Belle chambre chauf-
fée, confort , centre. Tél.
5 38 94

Chambre à louer , tout
confort. Saars 4, 1er , à
droite , après 19 heures.

Belle chambre, confort .
Demander l'adresse du No
283 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche à louer
pour l'été 1950

appartement
ou petit chale t meublé ,
région de Chaumont,
éventuellement Val-de.
Ruz. Adresser offres écri-
tes à J. R. 270 au bureau
de la Feuille d'avis .

Pension-famille pren-
drait PENSIONNAIRES
pour le repas de midi, —
Avenue du ler-Mars 16,
2me étage. Tél. 8 44 80.

Chambre à un ou deux
lits, avec pension. Rue
Louis-Favre 23.

Belle chambre , confort ,
avec pension , près de
l'Université Tél . 5 27 93.

Jolie chambre. Place du
Mail 31, Khbferl .

BELLE CHAMBRE
Sablons 47, rez-de-chaus-
sée.

Belle chambre , confort ,
centre. 50 fr. Demander
l'adresse du No 272 au
bureau d« la Feuille
d'avis.

A louer , au centre ,
chambre tranquille, enso-
eillée et chauffée , à de-
moiselle sérieuse. — De-
mander l'adresse du No
271 au bureau de la
Feuille d'avis

Ohambre indépendante
pour monsieur sérieux .
Rue Louis-Favre 26, 3me
étage .

Belle chambre, tout
confort . 25, faubourg de
l'Hôpital , 1er.

Chambre indépendan-
te a louer. Fahys 137.

Petite chambre Indé-
pendante. Treille 4, 3me
étage.

Enchères
publiques

Le mardi 7 mars 1950,
dès 14 heures, au café
Payot , à Corcelles près
de Concise, les héritiers
de M Maurice Payot , ex-
poseront en mise publi-
que :

1. Un bien-fonds de
7 ares 58 ca., comprenant
habitation , rural , atelier
de

menuisier
etc., estimé officiellement
25,000 fr., à Corcelles ,
avec machines et outils
de menuisier. Mise à prix
15,000 fr.

2. Solde de bols, collec-
tion de timbres.poste,
machine à écrire.

Renseignements et con-
ditions chez M. Sam.
Humbert , adjoint à l'Of-
fice cantonal des mi-
neurs , faubourg de l'Hô-
Ïiital 1, Neuehâtel , en
'étude du notaire Decker

à Yverdon ct en l'étude
du notaire Mlchaud , à
Gra ndson,

Pour un placement
avantageux, a vendre, à
la Neuveville, une

maison locative
Adresser offres écrites à

U T. 222 au bureau de la
Feuille d'avis.

offre à vendre
. & en ville

IMMEUBLE
locatif , ancien, douze
appartements, rapport

très intéressant.

Police des constructions.

a^PS Neuehâtel
Permis de construction

Demande de la S. I. Rue
de la Côte No 158 S. A. de
construire une maison
d'habitation et des gara-
ges à la rue de la Côte,
sur les articles 6512 et
9842 du cadastre.

Les plans sont déposés
au bureau de la police des
constructions, hôtel com-
munal , Jusqu 'au 28 fé-
vrier 1950.

Police des constructions.

CHALET
ou malsonnette . est de-
mandée à acheter. Région
Vignoble. Adresser offre s
écrites à T. R. 263 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

STUDIO
AUJOURD'HUI

Matinée à 15 h. à prix réduits
Enfants admis dès l'âge de 10 ans

SOIRÉE à 20 h. 30

LE GRAND CIRQUE
Vous revivrez le puissant roman de

PIERRE CLOSTERMANN

( 2 DERNIERS JOURS
-
)

i é

™ JEUNE FILLE
hors des écoles, pour aider au ménage et au Jar-
din. Possibilité d'apprendre la langue allemande.
Vie de famille assurée. Adresser offres écrites à
Famille Grau-Johner, NeumUhle, Chiètres.

Importante maison d'huile de marque
cherche

REPRÉSENTANT
qualifié , ayaint des connaissances
techniques et possédant le permis de
conduire. Faire offres sous chiffres

F 2924 Q à Publicitas, Neuehâtel.

Représentant en meubles
est demandé. Doit être en posesssion
du permis de conduire pour automo-
biles. Entrée immédiate ou pour date
à convenir. Débutant serait mis au
courant de la vente/ Adresser offres '¦'
écrites à B. N. 246 au bureau de la

Feuille d'avis.

Maison de commerce de détail de la Suisse
allemande (canton de Lucerne) cherche un
dactylographe habile en qualité de

FACTURIER
et pour correspondances faciles. . Langue
maternelle française , connaissances de la
langue allemande désirées avec la possibilité
de s'y perfectionner. Adresser offres manus-
crites avec photographie , curriculum vitae ,
copies de certificats et prétentions de salaire
sous chiffres T 31875 Lz, à Publicitas, Lucerne.

BUHEAU D'ASSURANCE DE LA VILLE
engagerait pour tout de suite

EMPLOYÉ (E)
connaissant  la sténodacty lographie , la
langue al lemande et ayant des notions
de comptabilité.  — Personne habitant
NeuchAtel - Ville aura la préférence
(âgée de plus de 40 ans s'abstenir). Fai-
re offres avec prétentions et en joignant
curriculum vitae et photograp hie sous
chiffres X. M. 22i au bureau de la

, ;.-yEeu4Ue d,'sv,t^-.; j ,.- .¦,,., „,- . ,„. ;,

Entreprise industrielle . cherche

bonne dactylographe
pour travaux de copie, 'principale-
ment en anglais. Bonne connais-
sance de l'anglais nécessaire, sté-
nographie pas exigée. Age maxi-
mum : 30 ans. Place stable.
Faire offres avec curriculum vi-
tae, photographe, références, co-
pies de certificats, sous chiffres
V. F. 1-6, à Publicitas, Lausanne.

Fael S. A., Saint-Biaise
engageraient

ferblantiers d'atelier
ou tôliers qualifiés . Se présenter
à l'usine entre 17 et 18 heures.

( f l ~̂" S
Etan t donné le développement constant des ventes de son département ,

caisses enregistreuses RIV
la SACAF, 108, route de Lyon, à Genève, oherohe encore quelques

vendeurs très actifs
Introduits auprès des magasins et pouvant suivre un cours d'instruction

à Zurich de trois semaines, a partir de fin février environ.
Situation stable et bien rémunérée (fixe , remboursement de frais et

commission) sera offerte aux vendeurs capables.
Faire offres avec « ourriculum vitae », une photographie et références.

V. j /

La possibilité de se créer une

place stable est offerte
à employé de 25 à 30 ans, ayant
de l'initiative et aimant le tra-

i ,ui« vai* indépendant (contrôles, fac-,!$' -"' tures, vente , occasion de visiter
les magasins d'alimentation du
canton , etc.) . Préférence sera
donnée à personne énergique ,

: connaissant bien la vente. —
Adresser offres avec références
sous chiffres K. G. 266 au bureau
de la Feuille d'avis.

Quelle jeune fille
voudrait apprendre la
langue allemande et le
ménage, dans une petite
famille , maison de cam-
pagne, Jardin , vie de fa-
mille? S'adresser: P. Wln-
ter , ingénieur , Gelterkin-
den , Bâle.

VENDEUSE
; sîyant .,de bonnes connaissances de la dactylogra- ;
'phie parlant le' français et l'allemand , cherche
une place de vendeuse, caissière ou de demoiselle
de réception . Adresser offres écrites à L. L. 261 au
bureau de la Feuille d'avis.

On demande une

sommelière
Débutante serait accep-
tée. Demander l'adresse
du No 267. au bureau de
la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
I Zuricoise, 15 ans, habitu ée aux enfants et

aux travaux du ménage, cherche place à
i Neuehâtel ou aux environs où elle aurait

l'occasion d'apprendre la langue française.
Bon traitement et vie de famille désirés.

i •' Faire offres à Case nostale 327, NEUCHATEL.

Jeune vendeuse
de 23 ans, cherche à faire
un remplacement dans un
magasin ou un ménage
pour deux mois. Libre
tou t de suite . Adresser
offres écrites à L. C. 276
au bureau de la Feuille
d'avis.

L'OfUce de placement
de l'Eglise réformée de
Bâle-Campagne cherche
pour volontaires (avec ou
sans gages)
PLACES dans FAMILLES
(en qualité de commis-
sionnaires pour Jeu nes
gens, les Jeunes filles «i
qualité d'aides au ména ge
ou au magasin) . Entrée
après Pâques Nous cher-
chons de même places
de demi-pensionnaires ou
échanges Adresser offres
à E. Bossert , pasteur à
Benken (Bâle-Campagne)

Jeune Suissesse alle-
mande ayant fait un ap-
prentissage postal , et un
stage d'une année , puis
une année d'école supé-
rieure de commerce â
Neuehâtel , cherche pour
le printemps prochain ,
place dans

BUREAU
Adresser offres écrites à

Else Bernegger , chez Mme
Lanz, Beaux-Arts 6, Neu-
ohâtel.

Madame veuve Ida MATTHEY-DORET, sa M
fille Dolly, ainsi que les familles parentes, R
expriment leur sincère reconnaissance à tous B
ceux qui les ont entourées à l'occasion du B
grand deuil qui les frappe. [|

Peseux, le 14 février 1950. ^

Région la Coudre
MAISON

FAMILIALE
de six pièces, confort,

Jardin , libre tout de
suite.

A Peseux
VILLA

LOCATIVE
de deux appartements de

trois pièces, confort.

Pour traiter , s'adresser à
Télétransactions S. A.,

2, faubourg du Lac
NEUCHATEL

On cherohe pour le 15
mars un

commissionnaire
ainsi qu'une

jeune fille
pour s'occuper seule de
deux enfants. Vie de fa-
mille et bons soins as-
surés Boucherie Vuithier ,
Bassin 2, Neuehâtel , tél.
5 10 68

F a m i l l e  habitant
Rheinfelden engagerait
immédiatement ou pour
date à convenir

personne
de confiance

capable d'aider au mé-
nage et possédant quel-
ques notions de soins à
donner à une malade .
Bons gages et vie de fa-
mille assurés Adresser
offres écrites à M. B. 259
au bureau de la Feuille
d'avis.

Nous cherchons un

jeune homme
débrouillard , sachant li-
mer. Se présenter entre
18 et 19 heures chez
Monnier et Co. bijoutiers ,
Moulins 47, Neuehâtel.

On demande une

femme
de ménage

dé confiance, pour trois
matins par semaine . —
Adresser offres écrites â
M. F. 268 au bureau de
la ; Feuille d'avis.



Dès auj ourd 'hui nous mettons en vente

350
Pèlerines ou manteaux

en gurit, que de la belle qualité, en uni, H î _ Q f\
toutes teintes ou en fantaisie , pied-de-poule, I W 0^
tailles 38 à 48 au choix I M

Tront*h en suPeI"be popeline pur coton,
I le 13 C H façon très ample, doublé de _ 

^^même tissu , se fait en bordeaux , turquoise , Ja f Tj
gris, jaune, beige, royal, marine, tailles àaala ̂ w aa
38 à 48 au choix 7"  -* •

1 
. r— 

A notre rayon pour enfants
Pèlerines en gurit S «SX 11 .
ble, en blanc, ciel, gris . . ..  taille 50 ¦ ¦ •
Augmentation Fr. 1.— par 5 cm. jusqu'à 100 cm.

Pèlerine fantaisie ecUte '££ 1450
écossais, avec capuchon . . . .  taille 50 a ^T^

Augmentation Fr.l.- par 5 cm. jusqu'à 100 cm.

Pèlerine plastique X^ifiS 390
déboutonnable, se fait en blanc, taille 50 Vir

Augmentation Fr. î.— par 5 cm. jusqu'à 60 cm.

"̂—""•v Voyez notre vitrine spéciale

\0 / I&M/ &Qa^£ga
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Lorsque, le moment venu, vous devez procéder à l'achat de
votre mobilier, soyez prudents dans le choix de votre four-
nisseur. N'accordez votre confianoe qu 'à une maison sérieuse ,

jou issant d'une solide réputation

En passant votre commande à :

(§) IÇkxabal
V^,, ,-S MEUBLES - TR AM 3 - PESEUX

vous vous assurez un avantage considérable, car vous aurez
la certitude d'obtenir

le 100 % de la contre-valeur
de votre argent. Nous vous offrons :

1. un choix de modèles très variés
2. une qualité irréprochable
3. une sérieuse garantie
4. des facilités de payement

Demandez notre prospectus illustré
Plus de 50 chambres en magasin

Mesdames, Mesdemoiselles,
Une nouvelle et magnifique collection de JERSEY TRICOT

en laine, coton , soie, largeurs et prix intéressants,
vient d'arriver au

Vous, Mesdames et Mesdemoiselles, qui ne connaissez pas
encore le JERSEY TRICOT ou qui êtes empêchées de venir,
téléphonez ou écrivez-nous et nous voua présenterons

notre collection sans aucun engagement.

POUR DAMES
Richelieu, noir Fr. 14.—
Richelieu, brun » 19.—
Décolleté » 19.—
Décolleté » 24.—
Souliers, semelles de crêpe » 19.—
Souliers, semelles de caoutchouc » 19.—

$ Souliers, semelles de crêpe . . » 24.—
Souliers, semelles de caoutchouc » 24.—
Après-ski » 29,—
Bottillons » 29.—
Souliers de ski . . » 29.—
Bottes en caoutchouc . » 9.—

j Boites en caoutchouc à crémaillères . . . .  » 9.—

l POUR MESSIEURS
Richelieu » 16.—
Richelieu, brun » 19.—
Richelieu, brun » 24.—
Richelieu, semelles de caoutchouc » 29.—
Richelieu, semelles de crêpe » 24.—
Richelieu, semelles de crêpe » 29.— l
Richelieu , brun en daim » 35.— '->
Souliers de ski » 36.—
Après-ski » 39.—

POUR FILLETTES ET GARÇONS
Pantoufles Fr. 2.90
Cafignons montants, 32-35 » 7.—
Souliers bas, noirs » 10.— |

* Souliers , bas, semelles de caoutchouc noirs . . » 12.—
Souliers, bas, noirs, semelles de crêpe . . .  » 14.—
Souliers de ski. ou de sport , noirs, 27-29 . . .  » 19.—
Souliers de ski ou de sport , noirs, 30-35 . . .  » 24.— i

1 Souliers , bas, noirs, semelles caoutchouc, 36-39 » 14.— |
Souliers , bas, noirs , semelles de crêpe, 36-39 . . » 16.--

POUR ENFANTS, 18-26
Bottines, 23-26 » 7.— |
Richelieu , noir , semelles de caoutchouc . . .  » 7.—
Pantoufles , 18-22 » 1.— ;
Bottes en caoutchouc . 3.90 et 2.90

fCurjj] Neuehâtel
. ,• • 

Q bonnes raisons pour que Vos

j!̂ Lç3iS?'Wr~\ \ . Pieds engourdis par
«Jtt.&ff^MB Bh n ' ) le froid... brisés par
^B^K^Lo^R « „ \ la fatigue... exasp érés
lj|[ &̂- ŵrna*<^- par les dt '.manqeaisons
^^7 jo^"*")) des engelure».¦ \  ̂ a -ci-^_y
\\̂ lmm_m~mÊ7\TOS> pauvres pieds acca-
&J&NLW-— » blés par la fatigue et les
_ \_t\ maux de l'hiver—plongez-
aflpP les vite dans un bon bain de
^^ pieds aux Saltrates Rodell 1

ces sels médicamenteux dégagent de l'oxygène
naissant qui rétablit la circulation du sang.
Aussitôt la sensation de fatigue s'envole, les
pieds se réchauffent naturellement; les engelures
sont soulagées I Cors et callosités " fondent " et
s'enlèvent plus facilement. Saltrates Rodell ,
toutes pharmacies et drogueries. Prix modique.

« .i i, i j  ii r . ', 
i. i , . _ .
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Oui, c'est aussi pour cela que je préfère une Elna!

En achetant une ELNA, vous ne devenez pas simplement propriétaire d'une
machine à coudre, mais encore membre d'une grande organisation répandue
dans le monde entier. Aussi est-ce comme tel que vous serez servie dans les
magasins ELNA. Un personnel qualifié discutera avec vous de vos problèmes
de couture et vous conseillera dans l'achat de votre matériel. Vous trouverez
dans nos magasins tout ce que nécessite la couture chez soi, du choix le plus
varié de fils et aiguilles de qualité au fer à repasser le plus moderne. Notre
Service i la Clientèle perfectionné a été créé pour vous, car nous tenons à ce :

que vous soyez toujours satisfaite de votre ELNA.

"=tLNfl=- .-T J$S
la machine à coudre de ménage idéale \ \ iv^r Kl L -

Prit f r .  <Bâ.— ICHA non compris (Facilités de paiement) A ^ jr /ltV / 'IM '̂IJ
TAVARO REPRÉSENTATION S. A. jj V__J$^T IIN^WFLa Chaux-de-Fonds : 34 , me L.-Robert \ Ï ^S HB__»» ^T^a-^
Neuchatel : Epancheurs 5 t 'WBBiWamman̂ **» ^*̂

mw t̂mjff îtoio j mf cçmèw ' s|p
| atatoa (TK[lirtftNr».rtaoU.n.^

¦ 1
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« Standard-Vanguard »
occasion exceptionnelle, de première
main , voiture ayant roulé 8400 km. ga-
rantie, modèle 1949, n'ayant jamais eu .
d'accident, peinture gris métallisé, in té» „
rieur en cuir gris véritable. 11 CV. qua-
tre cylindres, vitesses au volant, con-
duite intérieure, cinq-six places, quatre ,
portes. Prix intéressant pour un ache-
teur à décision rapide. Adresser offres
écrites à B. Z. 278 au bureau de la

Feuille d'avis.

A remettre pour le 1er mars, dans la
banlieue

BOULANGERIE - PATISSERIE
Reprise très minime, conviendrait particu-
lièrement pour un débutant sérieux, désirant
s'installer. Offres écrites sous chiffres
P 1677 N à Publicita s, Neuehâtel.

NOS BELLES OCCASIONS
de Fr. 1500.— à Fr. 6500.—

FORD PREFECT 6 CV. 1939

FORD PREFECT 6 CV. 1949

FORD Cabriolet 12 CV. 1938

FORD Limousine 12 CV. 1947

FORD Limousine 18 CV. 1935

RENAULT JUVAQUATRE 6 CV.
1947

PEUGEOT 202 6 CV. 1939

GRAND GARAGE ROBERT
Distributeur officiel FORD

Faubourg du Lac 31, Neuehâtel

HERBALPINA, le bonbon
pectoral Wander

L 

Soulagera votre gorge
pendant l'hiver.

En vente partout Dr A. Wander S. A., Berna

WALTER KYBURZ
L'artisan du bois confect ionne et vend des meubles de
style .  Actuellement son stock est trop important et il
manque de place. Aussi désire-t-il vendre beaucoup, et
pour cela, il fa i t  des prix  abordables, tout en soignant
la qualité du bois ainsi que son travail , car il tient
à sa renommée

Visitez ses ateliers, sans engagement, pour voir,
apprécier ou critiquer, et peut-être pour acheter.
MOULIN 45 NEUCHATEL Tél. 5 38 44

A vendre un

accordéon
chromatique avec coffre,
état de neuf, 400 fr. ; Un
gramophone neuf , porta-
tif , 120 it S'adresser a, B.
Ogjuey e/o R. Pteuiy, bois
du Pàquler, Fontaineme.
Ion. (Visiter dès 18 heu-
res.)

Atelier «peclal
pour toutes les

marques

<R__f m oi %à
Neuchatel
Salnt-Honore 9

fl IMUWI

NEUCHATEL

Lames - rasoirs

Occasion
A vendre un aspira-
teur Industriel « Six-
Madun », 220 volts ,
Fr. 450.-. Tél. 5 45 23
pendant les heures
de bureau.

wnaMM.m **mmia^m——mmmmm,—— *m

A vendre , faute d'em-
ploi , une

caisse
enregistreuse

« National », deux servi-
ces. Un accordéon « Ren-
co» , avec registres. Les
deux & l'état de neuf . —
S'adresser à A. Hlrt , Tra-
vers, tél . 9 23 55.

1 GROSSESSE
la Ceintures
fl spéciales
S dans tous genres

sBt aveesan- ne J U
M gis dep. td.tj
«.Ceinture «Salua»

__\ &% S. E.N. J.

">,
SACS

à commissions
en toile avec

fermeture éclair

depuis Fr. 13.50

BIEDERMANN
MAROQUINIER
NEUCHATEL

SI DEMAIN
vous vous proposez
d'aller en ville pour
Jeter un coup d'œil
sur un tapis, un
tissu pour rideaux ,
un linoléum que
vous désirez acqué-
rir , vous ne man-
querez certainement
pas de faire visite
à la m a i s o n
Splchlger & Cle, qui
se fait toujours un
plaisir de vous con-
seiller sans engage-
ment pour vous.

Actuellemen t beau
choix de ces ar-
ticles, de même

que :

TOILES CIRÉES
85 cm. : 100 ; 115 ;
140 cm. fie large
unies - écossaises -
nappages ; g ur i t

Spicliiger& Cie
6, Place-d'Armes
Tél. (038) 51145

Commerce de ferblanterie, couverture
installations sanitaires , N

Pour cause de santé, à remettre com-
merce de ferblanterie , couverture, ins-
tallations sanitaires, de vieille renom-
mée dans vill e industrielle des Monta-
gnes neuchàteloises, comprenant :

machines, outils, marchandises, etc.
éventuellement avec maison d'habita-
tion , atelier et garages. — Adresser
offres écrites à X. A. 207 au bureau de
la Feu i l l e  d'avis. .„•--,* >t.

On offre : ;

« CHEVROLET » 1948
noire, avec chauffage, dégivreur, store de ra-
diateur ,, radio G. M., phares « Marchai », deux
perce-brouillard, deux crics montés sur le
châssis, housses sur portes et sièges en simili-
cuir , cinq pneus neufs, deux pneus à neige,
deux pneus usagés.

Voiture très bien entretenue, non «acciden-
tée », vendue de première main .

Adresser offres écrites à F. N. 258 au bureau
de la Feuille d'avis.

Pour rupture de fiançailles
à vendre une superbe chambre à coucher
en noyer (se trouve encore chez le vendeur).
Modèle très riche, grandes têtes de lits avec
entourage, toutes les pièces sur socle, magni-
fique coiffeuse, lits jumeaux avec literie (sans
duvets) le tout Fr. 2600.—. Pas d'icha.

Adresser offres'écrites à P. S. 245 au bureau
de la Feuille d'avis.



Au prochain concert d'abonnement
jeudi 23 février 1950

L'orchestre de chambre
de Lausanne

Direction : VICTOR DESARZENS
Soliste : Guido MOZZATO, violoniste

Vlolon-solo
de l'Orchestre de la Suisse romande
Location ouverte : « AU MÉNESTREL »

¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ »¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ .»¦¦¦

i Buffet du Funiculaire - La Coudre i
i SOUPER TRIPES !
H ¦

Samedi 18 février
il Prière de se faire inscrire, tél . 519 59 li

Mères et pères
neuchàtelois
Que diriez-vous si l'on vous arrachait vos enfants parce
que vos convictions ne sont pas celles d'autrui ?

28,000 enfants grecs ont été enlevés à leurs mères.

Il faut qu'on les leur rende ou qu'ils soient hospitalisés
en Suisse.

Soutenez le mouvement de Paul Ladame en signant,
hommes et femmes, les listes que vous trouverez dans
les magasins suivants :

Librairie Delachaux & Nlestlé
Librairie Reymond
Papeterie Bickel
Papeterie Sandoz-Mollet
Reymond & Comminot, optique médicale
Au Ménestrel, Musique
Magasins de tabacs Betty Fallet, Isoz, Pattus, Schneider
Jika-Sports

Nous ne vous demandons que votre appui moral sans
aucune obligation d'héberger ces enfants.

Nous vous le demandons au nom du sentiment le plus
profond, le plus sacré : l'amour d'une mère pour son
enfant.

AMITIÉS GRÉCO-SUISSES. i

A NEUCHATEL
dès lundi 13 février

une nouvelle maison s'est installée à
l'avenue des Alpes No 40, vous apportant
plus de 21 ans d'expérience.

RENÉ ROSSEL
installateur

ayant pratiqué pendant 21 ans dans la
maison Sulzer Frères S. A„ dont 5 ans
environ en qualité de chef monteur, s'éta-
blit en notre ville. Pour tous projets,
installations, transformations, réparations,
etc., ayez d'abord recours à lui . H vous
prouvera par son travail des plus cons-

. clencleux et i, des conditions très avanta-
geuses, que son adresse doit être connue
par chaque

Architecte - Propriétaire
Gérant d'immeubles

RENÉ ROSSEL
CHAUFFAGES CENTRAUX

Avenue des Alpes No 40 Tél. (038) 5 50 74
NEUCHATEL

L' artisan taillBlirC homimes et dames) de la
j CLINIQUE D'HABITS

bâtiment chaussures « Royal »
répare, transforme, stoppe, nettoie ©t
repasse tous vêtements. Il retourne
complets, costumes et manteaux pour
un modeste prix. Nettoyage chimique

«t à eec. Teinture (dépôt) .

^ 
Tél. 5 

41 23 N. Pitteloud. tailleur.

«p» Ligue contre
™I™* la tuberculose
¦ Neuchatel et environs

RADIOPHOTOGRÂPHIES
ISOLÉES

Prochaine séance : 25 février
Inscriptions sur appel téléphonique

aux Nos 5 11 72 et 518 33

FINANCES D'INSCRIPTION: Fr. 3.—
(L'installation fonctionne à la Maternité
de Neuehâtel , entrée est, le dernier sa-
medi de chaque mois, de 10 h. â 12 h.

et de 14 h, à 15 h. 30)

M É N A G È R E S
Mauvaise cuisson Mauvaise cuisson Bonne cuisson

5Kf3S5SS?EKv?Ç!S =̂=~r^œfï^̂ 2 ĝ -̂r^U-zr;3!Sggjga

Fond courbe en dedans Fond courbe en dehors Fond plat

Faites aplanir vos casseroles par l'atelier spécialisé

LIONEL ZEENDER - CORTAILLOD
réparation mécanique, de casseroles

SEUL concessionnaire pour le canton de Neuehâtel. Brevet suisse No 236.736

Pose de manches et anses de toutes marques de casseroles

Dépositaires pour la ville : Dépositaire pour Colombier :
Elexa S.A., ruelle Dublé Lorimier, quincaillerie
VulUiomenet & Cie S. A., Grand-Rue
Groux , rue du Bassin Bonnes références de différents services
Piffaretti, rue Saint-Maurice d'électricité. Tél . 6 43 21

^
JCOtj

15 ans Àp  g, ^Wa autorisé par

pratique A"r™i™raBfflM» département
Tél. 5 53 51 — Côte 55 — Neuchatel

RELLS-VIGUET
Ex-Instructeur chez Marquis, Lausanne

Garage Calame, Yverdon
Demandez mes nouvelles conditions

Ne manquez pas

les Générales
de Zofingue
Vendredi 17 février au Théâtre

Je cherche emprunt de

Fr. 10.000.-
sur maison neuve de
rapport. Intérêt à con-
venir. — Adresser offres
écrites à G. A. 256 au
bureau de la Feuille
d'avis.

PENSION
Maurice Jeanneret-Racine

Chef de cuisine — Rue du Seyon 19 bis
PENSION A PRIX MODIQUE

SKIEURS

Vue-des-Alpes
MERCREDI 15 FÉVRIER

Départ : Place de la Poste à 13 h. 30

AUTOCARS WITTWER Tfy608ne

IW/ l alîi&i

RjJSS?'' ' I

>— T H É AT R E —%
I DÈS CE SOIR à 20 h. 30 Pour 2 jours seulement |

I MERCREDI et JEUDI 1

i UN FILM PASSIONNANT ET ANGOISSANT I

IE SECRET de la MADONE
UNE TENSION INOUÏE... I

Un artiste peintre a des modèles toutes plus belles les unes M
que les autres... mystérieusement un assassin les fait <n

disparaître... |j
EST-IL COUPABLE ? EST-IL FOU ?

et un deuxième film , . .

A BRIDE ABATTUE
I Moins de 18 ans pas admis Tél. 5 21 62

V J

;

ADDO-X-5000
MACHINE COMPTABLE

Petite machine comptable automatique
à fonctionnement très rapide
permettant la vérification du solde
Se transforme en un clin cToeil en
machine à additionner avec solde négatif

Prix de venté Fr. 2 500.-
+ lcha

Demandez prospectus et démonstration sansengagement à l'agence générale pour la Suisse:
COMPTABILITÉ RUF SOCIÉTÉ ANONYM ELausanne . Rue Centrale 15 - tél. (021) 2 7077ZUrlch - Lowenstrasse 19 - Tel. (051) 25 7680

A vendre d'occasion

poussette
et pousse-pousse
en bon état . Tél. 5 56 49.

Choix incomparable I
clans tous les prix H

lits d'enfants \
Poussettes |

de chambre I
Voitures
de sortie

Pousse-pousse I
Nouveaux modèles H

A LA MAISON ;
'- SPÉCIALISÉE

> « AU CYGNE » ' j

C. BUSER fils 1
Faubourg du Lac 1 Hj

NEUCHATEL l i

A vendre pour cause de
décès un yacht « Lacus-
tre » , construction Cor-
sler-Port , en excellent
état. A la même adresse,

dériveur
Ecrire sous chiffres P. B.
31175 A., à Publicitas,
Genève.

i • •̂•28 JLT P̂I" ~ '^r*l . ï»@fï . -m.* - v W Ê  * % Ri - '- ,« *' mÈÊÈâ
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DU CRAYON Ferblanterie Boucherie-Charcuterie

T 

II HIF I A L'ARMOIRE Appareillage n y>nnnT

H EL rïT'V. F- Gross R- 5MST
II BS & B IH [ \ J M I  & Fils 514 56

maître t SilUliriGr |Vw3t.Vfc|\ installations sanitaires tous les Jours excepté
I mm^ |  ̂ Ie lundi. Les com-

5 17 51 Tout Pour le bureau COQ-D'INDE 24 
= 

*_?%____

Tél. 51279 Tél. 5 20 56 - ̂ -%JUSC,uA

ÉLECTRICITÉ No faites pllis d'expérience , profitez de celle acquise y Qrij| Sft Q|<!0

G PiffarPÎti L Pomey Radio-Mélody Neuchatel j MBIlUloBlïc
¦ I II! Bull G.. 1.1 «fol R 97 99 SE REND TOUJOURS f lUnmmnlnvîn

NeucIlâte| 
Tel. 5 27 ZZ 1113̂ 61116.16

526 48 VUILLEMIN & C'E DECOPPET
ENTREPRISE DE COUVERTURE DE BATIMENT FRÈREÇ

INSTALLATEUR successeur de VUILLEMIN Frères ¦ ¦¦¦ »¦¦¦"•"
ÉLECTRICIEN Bureau : rue J.-J. Lallemand 1 Tél. 5 23 77 Fi/nlp dQ NFIIRHATFIDIPLÔMÉ NEUCHATEL tVUIB ,3 HEUUU..U,

Tulles - Ardoises - Eternlt - Ciment . Ligneux | Toi S tO AT
Rue Sa i l l t - MaUriCe  11 Peinture des fers-blancs - Réfection de cheminées ¦ «=¦• •* • *• ml m

Carrelages et revêtements -Asp haltages ChorlGS DURRENM AT T
NEUCHATEL Roc 8 Tél. 5 55 12

VÉLOS SERRURERIE CARL DONNER & FILS ÇTJ " •
"̂̂  Tous travaux de serrurerie et réparations 3 wl  AJ

neufs et d'occasion Volets à rouleaux, sangle, corde
Tous p rix —— - —

u DnbMARin PARQUETS EN Toys GENRES " P0NÇAGE VIEUX ET NEUF

LP4UKS Tel .51267 PAR QUETS S. A. EVOLE 49

Le bon café chez le spécialiste A. HORISBERGER-LÛSCHER Faubourg de l'Hôpital 17
ROTISSERIE MODERNE ÉP1CEME FINE Tél. 5 12 58

^^CONFIEZ-VOUS A CASE POSTALE ». ,. ..„ .. __\
^̂ |̂̂

PI8C»tTUII A BSOLU E _ J- _̂ffmmW

De bons repas à PnX modéré* p
Petit déjeuner û partir de 8 heures 8gj

PENSION MEYER |
CHAVANNES 23 W

^——
——¦ ¦¦¦¦ '¦¦ '¦

"i

ÉCOLE BÏHÉDÎCT
7, rue des Terreaux - Tél. 5 29 81
L'école de confiance

qui tient ce qu'elle promet
20 années d'expérience

\1 8 professeurs spécialisés
Cours professionnels de secrétariat en langue
française et allemande - Di plôme - Maturité

commerciale - Préparation aux emplois
^ fédéraux

;?) Langues étrangères
Cours quotidien de français : quatre degrés

I 

Programme d'études s'adaptant à chaque cas
particulier

Rentrée de printemps : 17 avril p
ma -„ -f

' Nous cherchons une '
maison de représenfiattion

travaillant à compte ferme et visitant les entre-
prises de transport, camionnages, l'industrie et
l'agriculture. Produit sans concurrence , éprouvé

et laissant un bénéfice Intéressant
Faire offres sous chiffres S. A. 7573 B. aux

ANNONCES-SUISSES,S A., LAUSANNE .

MARIAGE
Dame ayant de bonnes

relations dans tous les
milieux se recommande
aux personnes désirant
se créer foyer heureux.
Succès, discrétion . CASE
TRANSIT 1232 , BERNE.

ECHANGE
Elève de l'Ecole de

commerce cherche

PENSION
dans famille à Neuohâ-
tel. En échange on pren-
drait Jeune fille ou Jeune
homme désirant suivre
l'école secondaire ou l'é-
cole de commerce. S'a-
dresser sous chiffres OFA
3388 S à Orell Fussli-An-
nonces, Soleure.

Les meilleures
leçons

d'accordéon
Les élèves

qui obtiennent
les meilleurs prix

vont à l'école d'accordéon

JEANNERET
NEUCHATEL

Tél. 514 66, Matile 29
Magasin : Seyon 28

Seule école reconnue par
l'Association suisse des
professeurs d'accordéon

Blanchisserie

FLORA
Flandres 5

Tél. 5 30 52
(On lave aussi
les salopettes)

cf temie
Elle n'est plus gênante
depuis la découverte d'un
procédé de contention qui
ne comporte ni ressort,
ni pelote. Avec un ban-
dage opérant l'obturation
complète de l'anneau
herniaire, vous redevien-
drez normal. Essais gra-
tuits tous les Jours.

%évi
BANDAGISTE Tél. 5 14 52
Saint-Maurice 7 Neuehâtel

BELLE
MACULATURE

an bureau du journal

Encore à veindre
articles divers : complets,
tous les lainages d'hiver ,
chemises, etc., appareil
photographique, vélo, trois
douzaines de services
« Ohristofle » neufs. S'a-
dresser à Mme Minder ,
Portes^Rouges 149.

IMPORTANT pour le bon\
fonctionnement de votre «S

machine à coudre Q

t Huile spéciale, \
\ blanche et très /
/ fluide j
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1 SEYON 16 GRAHD'RUE S 1
/ NEUCHATEL (
[ la maison où vous serez J
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A vendre de' particulier

M O T O
« Condor », 600 latéral , en
bon état, prix 800 fr. 'ou

E C H A N G E
avec travaux de menuise-
rie, d'appareillage ou de
couverture. Adresser of-
fres écrites à A. L. 274 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre

six chaises
un dressoir, une table
carrée de salle à manger,
une commode, un lava-
bo, deux guéridons, deux
canapés usagés. Trois-
Portes 16, 1er étage, dès
20 heures.

A vendre 600 pieds de

fumier de bovin
pris sur place ou livré ;
2000 kg.

lèche bottelée
pour litière. S'adresser :
Batleux 18, Colombier.

« Fiat-Ballila »
6 OV, quatre cylindres
1937, cabriolet « Viotti »,
deux portes, intérieur de
cuir vert, peinture neuve,
quatre pneus neufs, très
bon état général, 3400 fr.
Adresser offres écrites à
V A. 2S1 au bureau de la
Feuille d'avis.
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de 
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? HOPITAL 10 fl
? fl? Timbres escomptes ¦<
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A vendre une
POUSSETTE

moderne. — Prix avanta-
geux Tél. 5 24 67.

A vendre

accordéon
chromatique;, m a r q u e
suisse, en très bon état.
Demander l'adiesse du
No 262 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre pour cause de
départ

petite affaire
d'un apport très intéres-
sant. Adresser offres écri-
tes à C. P. 273 au bureau
de la Feuille d'avis

FOIN
A vendre 1500 kg. ainsi

qu'un

tonneau
de 230 litres, avec porte-
lette. J. Kûffer , Cham-
préveyres 56, Monruz.

« V. w. »
6 CV, quatre cylindres
1949, conduite intérieure,
décapotable, quatre pla-
ces, deux portes, ayant
peu roulé, à céder à de
bonnes conditions. Adres-
ser offres écrites à B. B.
282 au bureau de la
Feuille d'avis.

A VENDRE
une armoire à glace trois
portes, une bibliothèque
vitrée, un lit en bols dur
avec table de nuit, un
divan , matelas portefeuil-
le ; le tout bon crin. —
Maladière 59, 4me étage.

Chalet
démontable

de deux chambres, une
cuisine, terrasse et ameu-
blement, à ' vendre . —
Adresser offres à D. B.
265 au bureau de la
Feuille d'avis.

« Simca » 8
à l'état de neuf , ayant
peu roulé, à vendre.
Prix intéressant. Adres-
ser offres écrites à V. E.
264 au bureau de la
Feuille d'avis.

« Lancia-Aprilia »
7 OV, quatre cyclindres
1938, conduite intérieure ,
quatre places, quatre por-
tes, en bon état , à enle-
ver pour manque de place
3950 fr. Adresser offres
écrites à E. M. 280 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

« Fiat » 1100
6 CV, quatre cylindres
1947, conduite intérieure ,
quatre places, quatre por-
tes, chauffage , dégivreur ,
de première main , en bon
éta t , à céder pour 3900 fr.
Adresser offres écrites à
K. A. 279 au bureau de la
Feuille d'avis.

SERVICE n» Qfl nnn Gratification Fr. 12,000.—
D'ESCOMPTE fl .  .bUjUUUi* Concours » 8,000.—

^Fî*̂  
Tous 

les 
carnets de 

Fr. 
10. — et de Fr. 5.— présentés à

//S E llll l'encaissement, du 20 j anvier 1950 au 19
V i \\ février 1950, peuvent participer à ces répartitions.
L * Jj Pour plus de détails, consultez l'affiche chez
^̂  ̂

tous 
nos adhérents.



De Rheinfelden à Trieste
avec des réfugiés

( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

Cependant , nous avons roulé. Voi-
ci Chiasso, où, par les soins de
l'O.I.R. on accroche au train un va-
gon-sanitaire et un vagon-cuisine,
tous deux venus d'Autriche. De la
sorte, des enfants  qui toussent, des
femmes que le voyage éprouve,
pourront passer la nuit étendus dans
des lits-couchettes, sous la garde du
médecin et de ses aides.

Dernier cadeau de la Suisse : les
employés du buffet  roulent le long
du train , des chariots et des marmi-
tes de thé chaud. Il est passé minuit
quand le convoi quitte notre pays
et descend , ballottant près de 500
passagers dans une lourde somno-
lence, vers la plaine lombarde.

/ +* rs* <x*

A peine le jour paraît-il que les
vagons s'animent. Dans le coupé voi-
sin j' entends une toute petite voix
demander en allemand : « C'est bien-
tôt l'Australie »... et nous venons de
passer Padou e !

Il n 'y a pas d'eau , crainte du gel,
dans les petits réservoirs des toilet-
tes. Force est donc de se rafraîchir
rapidement le visage en mouillant
une serviette de l'eau d'un broc dé-
posé à chaque extrémité du couloir.
Pour un débarbouillage complet, on
attendra Trieste.

Cependant le personnel du vagon-
cuisine a préparé le petit déjeuner
et deux Autrichiens viennent vous
apporter le café au lait , non pas au
lit , comme dans la chanson , mais sur
votre banquette. Ils passent ainsi , le
long des dix voitures, avec leurs bi-
dons et des paniers d'où ils tirent
deux énormes sandwiches, l'un à la
confiture, l'autre au corned-beef.
Premier repas copieux , on le voit ,
et servi avec prévenance. Les émi-
grants apprécient même tellement ce
service qu 'à 13 heures, à Trieste,
lorsque l'officier d'escorte les invite
à se rendre au vagon-cuisine pour
y toucher leur portion , plusieurs
d'entre eux refusent. Ils entendent
recevoir à manger sans se déranger 1

r  ̂** rsj

Car nous sommes arrivés au terme
de l'étape. A Monfalcone, petite ville
qui dresse les grues de ses chantiers
navals tout au fond de l'Adriatique,
nous avons franchi la frontière en-
tre l'Italie et cette bizarre création
politique appelée le « territoire libre
de Trieste », libre, sans doute, par-
ce qu 'il est occup é. Mais cela , c'est
une autre histoire, pour plus tard.

Le temps de prendre nos quar-
tiers à l'hôtel , nous quittons les émi-
grants que nous retrouverons, en fin
d'après-midi, au « centre d'embar-
quement ».

N'imaginez pas ici un camp, avec
ses baraques, ses ruelles de terre
boueuse selon les caprices du ciel ,
ses incommodités de toute sorte." Le
f centre d'embarquement » est ins-
tallé dans l'ancienne maison des émi-
grants, construite il y a bien des an-
nées déjà. De ce massif bâtiment ,
aux murs solides , les Américains ont
fait une sorte de caserne , avec de
vastes dortoirs, meublés de lits-cou-
chettes à deux étages — des matelas

posés sur un entrelacs de sangles à
ip lus d'un mètre l'un au-dessus de
l'autre, et maintenus dans un fort
bâti d'acier — des douches, enfin
une cuisine équipée des ustensiles
et des appareils modernes, au tour
desquels s affairent les cuisiniers de
Lloyd Triestino.

Les 450 réfugiés partis de Suisse
ne sont pas les seuls occupants.
Avant eux sont arrivées, presque eh
nombre égal , de ces « personnes dé-
placées », anciens Allemands des Su-
dètes ou de la Prusse orientale qui ,
depuis quatre ou cinq ans, n 'ont
rien connu d'autre que la vie des
camps et ses promiscuités. Ce con-
tingent vient justement de Bagnoli ,
près de Naples, d'où sont parties
tant de plaintes et de critiques.

La rencontre entre les deux
groupes ne va pas sans quelques
heurts. Tout , chez les « [personnes
déplacées » atteste la misère d'une
vie errante. Les enfants , fort nom-
breux, présentent des joues certes
rebondies, mais boursouflées et
flasques.

D'ailleurs, un mot suffira je crois
à peindre la situation. Lorsque est
arrivé le contingent de Rheinfelden ,
quelqu 'un a surpris ce mot dans la
bouche d'un de ces malheureux :
« Ah ! voilà les barons qui viennent
de Suisse ». Il y a donc, parmi les
réfugiés , une « aristocratie », celle
qui, malgré toutes les difficultés, a
quand même vécu dans des condi-
tions à peu près normales, tandis
que des milliers d'autres végétaient.

Et ces deux « mondes » devaient
vivre quelques jours ensemble avant
de se trouver plus étroitement réu-
nis encore sur le bateau. Pourquoi
cette attente ?

D'abord parce que le « Goya »,
bateau battant pavillon norvégien,
n'avait pu entrer au port qu'avec un
jour de retard. Le terrible vent de
l'Istrie, la « bora » soufflait avec
une telle violence, qu'il avait dû
croiser au large de la côte 24 heu-
res durant. Ensuite, comme il ren-
trait justement d'Australie, il fallait
reviser machines et appareils et fai-
re sa toilette extérieure. L'appareil-
lage était donc fixé au lundi suivant,
alors que nous étions au mercredi.

Au centre, cela se passa fort bien
jusqu 'au vendredi soir. Alors les
Suissesses du convoi que nous
avions accompagné se plaignirent
de la nourriture et firent même une
petite démonstration. Il fallut tout
le savoir-faire de M. Tschâppât , le
représentant du département de jus -
tice et police, et un bon sermon en
« Schwyzerdiilsch ». complété, à l'in-
su des émigrants, par une inter-
vention à la cuisine, pour rétablir
le calme.

Le samedi , on avait enfin trouvé
le contact. Les réfugiés venus de
Suisse, émus par le dénuement de
leurs futurs compagnons de voyage,
cherchèrent dans leurs valises ce
dont ils pouvaient à la rigueur se
passer et le distribuèrent aux plus
miséreux. Ce geste cimenta les deux
blocs, nous voulons l'espérer , pour
toute la durée de la traversée.

La bonne harmonie entre les 900
passagers aux destins différents,
c'était le grand souci du nouvel of-
ficier d'escorte de l'O. I. R., un pro-
fesseur de langues qui avait fait  car-
rière en pays slave et qui portait  le
nom bien vaudois de Regamey.

Si le temps nous manquait  pour
assister à l'embarquement, nous
avons pu visiter, à quai , le «Goya»
qui devait emporter tous ces gens
et leurs espoirs.

Ce bâtiment de 7000 tonnes avait
fait partie d'abord de la flotte alle-
mande comme ravitailleur de sous-
marins. Puis , cédé aux Alliés , il
avait été transformé en cargo, enfin ,
aménagé pour les transports d'émi-
grants. Aménagement simple et ju-
dicieux. Cuisine, avec ses autoclaves
et ses énormes poêles à friture, offi-
ce, avec la vaisselle en acier inoxy-
dable lavée automatiquement et sté-
rilisée en même temps, lavabos et
douches (le bateau peut emporter
1800 tonnes d'eau fra îche) ,  infirme-
rie et salle de chirurgie, boulange-
rie où cuit un pain blanc de la
meilleure qualité, tout , jusqu 'aux
soutes où s'entassent quartiers de
bœuf et de porc congelés, conserves
de .poisson, caisses d'œufs, tonnelets
de beurre , frui ts  et légumes, tout at-
teste que l'hygiène et la propreté
sont des vertus Scandinaves qui ac-
compagnent le pavillon partout où il
navigue.

Et l'on a pensé aux enfants aussi
en leur ménageant , entre des pa-
rois décorées de figures légendaires,
une place de jeu , avec chevaux de
bois et balançoires.

Nous sommes loin de ces bateaux
d'émigrants qui , naguère, ressem-
blaient plutôt à des taudis flottants.

Au moment où paraissent ces li-
gnes, le « Goya » fraîchement re-
peint de vert et de blanc, cingle vers
les régions australes. Quels sont les
sentiments de ceux qu 'il emporte ?
C'est ce que j'essaierai de dire dans
un dernier article , en me remémo-
rant  les conversations engagées en
cours de route et au camp de
Trieste. G. P.

APOLLO I
Aujourd'hui à 15 heures !

et à 20 h. 30 'Û

Irrévocablement dernières li
du grand film comique ! '\

JOUR DE FÊTE
(Le facteur atomique) i

ENFANTS ADMIS |

Soirée cinématographique
i\ la Rotonde

La soirée touristique que les CF.F. or-
ganisent chaque année aura lieu dans la
grande salle du restaurant de la Rotonde,
mercredi soir , 15 février . Cette année les
organisateu rs ont porté leur choix sur
deux sujets qui ne manqueront certaine-
ment pas d'intéresser le public neuchàte-
lois ; le premier de ces sujets permettra
au profane de se familiariser avec les ins-
tallations de sécurité des C.F.F., merveil-
les de la technique moderne , tandis que
la deuxième partie du programme sera
consacrée au Tessin , pays du soleil.

L'« Union tessinoise » et la chorale « On-
dlna » se produiront dans leur répertoire
folklorique.

Conférence
C'est ce soir que M. P.-E. Béha, pro-

fesseur et critique, donnera sa première
conférence sur l'évolution du concerto du
XVIIme siècle à J.-S. Bach . Les compé-
tences musicales du conférencier et la
clarté de ses exposées en feront une ma-
nifestation du plus haut intérêt pour les
musiciens et les mélomanes. De nombreux
exemples par disques (en particulier l'au-
dition des concertos brandebourgeols) il-
lustreront ces séances.

Communiqués

CARNET DU JOUR
Rotonde : 20 h . Conférences avec projec-

tions et films, par les C.F.F.
Université (Aula) : 20 h . 15. Conférence :

Les périodes et les époques de l'histoire
de l'Eglise.

Patinoire de Monru z : 20 h. 30. Revue de
patinage .

Cinémas
Théâtre : 20 h. 30. Le secret de la madone.
Rex : 15 h . et 20 h . 30. 30 secondes au-
dessus de Tokio.
Studio : 15 h. et 20 h . 30. Le grand cir-

que.
Apollo : 15 h. et 20 h . 30. Jour de fête.
Palace : 15 h. et 20 h. 30. Barry.

L'affaire du général Revers
semble encore plus embrouillée

qu'on le pensuit uu début
( S U I X E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

Le général aurait bel et bien touché un chèque !
« Le Pentagone me montre beau-

coup de confiance », écrivait le gé-
néral Revers à Peyré qu 'il remerciait
ensuite de « son travail e f f i c a c e  et
discret ».

Les termes sont surprenants et il
U a là on en conviendra, un ton qui
a i f f è r e  singulièrement de celui que
l'on connaissait jusqu 'ici et qui don-
ne à la f i g u r e  de Pegré un relief in-
attendu. Nous voici loin, très loin du
misérable « agent double ou triple »
qui selon M. Ramadier, « b l u f f a i t  »
Té 'général Revers.

Au vrai , que l'ancien chef d 'ètat-
major de l' armée ait au contraire
accordé toute sa confiance et ait eu
recours à lui pour  des missions de
caractère hautement conf ident ie l , dès
lors une question se pose. Qui donc
est vraiment Roger Pegré et surtout
d' où tenait-il son in f luence et cette
autorité dont le général Revers sem-
ble fa i re  si grand cas ?

On attend avec curiosité, les con-
clusions de la commission d' enquête,

M -a. a.

Le rapport
de M. Coste-Fleuret

PARIS, 15 (A.F.P.). — La commis-
sion parlementaire chargée d'enquêter
éax l' a f fa i re  dite des « généraux » a
publié, mardi soir, le rapport de M.
Coste-Fleuret , ancien ministre de la
France d'outre-mer. au présiden t du
conseil.

Oe rapport fait l'historique de l'af-
faire et mentionne le contenu du rap-
port rédigé par le général Revers, à
son retour d'un voyage d'inspection en
Indochine.

Il s'agit d' une  a f fa i r e  ayant des im-
brications politiq u es, militaires et af-
fairistes. E'Jle paraît avoir germé dans
le cerveau d' un groupe d'hommes d'af-
faires corses, MM, Costa. Franchini et
Henri Rossi.

Le rappor t dit nue M. F ranch in i  est
propriétaire de gra nds hôtels en Indo-
chine et a considérablement accru sa
fortune pendant la guerre en trafi -
quant avec les Japonais.

M. Henri Rossi dirige, à Paris, une
société d'importat ion et d' exportation
qui  « emploie» un certain Roger
Peyré. Cet individu se donne à tort ou
à raison comme l'homme d'a f fa i r e s  et
l'agent politique du général R evers.

Pour les opérations envisa gées, 11
fallait l'appui d' un parti politique -et
l'on pensa à la S.F.I.O. Aucun nom de
personnalité socialiste n'a été pronon-
cé, sauf celui de M. Boaizahquet , se-
crétaire général de force-ouvrière.

Tout ceci, bien entendu, a été fait  à
.l'insu des organismes directeurs du

parti S.F.I.O. et de M. Bouzanquet lui-
même.

Le plan élaboré consistait à offr ir  à
ces organismes, en cas de nomination
dn général Mast. une amélioration de
leur trésorerie par l'octroi de licences
d'exportation et d'importation à des
sociétés, qui leur verseraient une pri-
me, par la vente à leur profit de bons
de débloquage de caoutchouc ou de
stocks de ce produit, par des trans-
ferts de piastres, toutes opérations dé-
pendan t du haut-commissariat, sans
parler de trafics illicites do devises
couverts par des autorités d'Indochine.

Le général Revers
aurait « touché »

Ce projet a été mis par écrit dans
un mémoire dactylographié. Des libé-
rant es auraient  été faites avant leur
dépa rt en Indochine au généra! Re-
vers 'on parle d'un million de francs)
et à l'un de ses officiers d'ordonnan-
ce. Ce renseignement peut sans doute
ètro corroboré par le ministre d« l'in-
térieur, car la direction de la surveil-
lance du territoire a saisi les ché-
quiers et les télégram mes suspects.

Le rapport relève que toutes les
fuites qui ont nermis à plusieurs per-
sonnes, tant françaises que vietna-
miennes, de. posséder une  copie du rap-
port Revers, remonten t direc tement ou
indirectem ent à l'entourage du géné-
ral Revers et ont eu pour but d'ap-
puyer la campagne faite par lui-même
et «es familiers dans les milieux par-
lementaires en faveur du général
Mast.

L'Italien Zeno Colo remporte
le slalom géant à Aspen

LES S PORTS
Aux championnats du monde de ski

Fernand Grosj ean prend la seconde p lace
et Georges Schneider la cinquième

(SERVICE SPÉCIA L)
Peu avant la course, le temps s'est

un peu couvert, mais les conditions
de neige étaient bonnes. L'ouverture
de la course a été faite par trois an-
ciens champions, l 'Autrichien Anton
Seelos, le Suisse Karl Molitor , arrivé
récemm ent aux Etats-Unis, et l'Amé-
ricain Lawrence.

Le premier dépa rt a été donné à
l'Italien Siilvio Alvera , qui a totalisé
1' 56"8. Zeno Colo. qui est parti avec
le numéro 6, a fourni une magnifique
performance, arrivant au but en
!' 54"4.
' James Couttet, parti immédiatement
après le champion italien, est d escen-
du en 1' 55"3. Après Tong Matt , cela
a été le tour de Fernand Gros,iean. Le
Genevois, magnifique de souplesse, est
•diescenidiu avec maestria et les Suisses
présents à l'arrivée puren t se ré.iouir
en attendant annoncer le temps de
1', 55"2. Grosjean. à ce moment , avait
donc réalisé le second meilleur temps.

La bataille s'est ensuite poursuivie,
mais personne n'a pu approcher sensi-
blemen t les temps déj à réalisés. Henri
Oreiller est descend u en 1' 55"8 et
Georges Schneider en 1' 55"9.

Triomphe des coureurs
européens

¦ Le vainqueur. Zeno Colo, est origi-
naire d'Abetone, dans les Appennins.
U est âgé de 29 ans. C'est un spécia-
liste bien connu de toutes les compé-
titions de descente et s'il marche assez
bien samedi, il risque d'être dou x fois
champion du monde. H a été le plus
audacieux do tous. Aux deux tiers du
parcours , les concurrents trouvaien t
un couloir glacé débouchant sur deux

routes. La plupart ont freiné à cet en-
droit. CoHo, en parfait équilibre, a
mainten u sa vitesse et a sauté, la se-
conde route.

Grosjean aussi a fait montre d'une
parfaite maîtrise dans cet endroit dif-
ficile comme sur tout le parcours du
reste où une légère couche de neige
recouvrait des trous qu 'on ne voyait
pas.

La journée se solde par un net
triomphe des coureurs européens qui
ont nettement surclassé les concur-
rents américains et canadiens. Elle se
solde également par une performance
assez décevante des Autrichiens, don t
plusieurs étaient nettement favoris.

Classement :
1. Zeno Colo, Italie, 1' 54"4 ; 2 . Fernand

Grosjean, Suisse, 1' 55"2 ; 3. James Cout-
tet, France, 1' 55"3 ; 4. Henri Oreiller ,
France, 1' 55"8 ; 6. Georges Schneider ,
Suisse, 1" 55"9 : 6. Carlo Gaffner , Italie ,
1' 66" ; 7. Georges Panisset, France, 1'
56"3 ; 7. Berge, Norvège , 1' 56"3 ; 9. Sllvlo
Alvera , Italie, 1' 56"8 ; 10. Jean Pazzl .
France, 1' 56"9 ; 11. Sten Erlksen , Nor-
vège, 1' 57"1 ; 12. Christian Pravda, Au-
triche, 1' 53"3 13. ex-aequo : Bernard Per-
ren , Suisse, et Hans Songer, Autriche,
1' 57"7.

19. Eddy Romlnger, Suisse, 1" 59"2 ; 23.
Rudy Graf , Suisse, 2' 01" ; 32. Ralph
Olinger, Suisse, 2' 03"7.

HOCKEY SUR GLACE

Finale romande série A
Mardi soir à Lausanne , pour la fi-

nale série A, Gstaad a battu Montana
par 3 à 0.

Jeud i soir . Young Sprinters II rece-
vra Gstaad a Monruz .

Un bombardier B 36
porté manquant

en Colombie britannique
FORT WORTH (Texas) , 14 (Reuter).

Un appareil « B-36 », type du plus
grand bombardier du monde, est man-
quant. L'équipage avait an noncé qu 'il
se trouvait en diff icul té  près de- la
baie de la Reine-Charlotte, dans les
pairages de l'île Vancouver (Colombie
britannique) .

Dans son dernier message, l'équipa- ¦
ge annonce qu 'il cherche à voler plus
bas à cause du givrage et d' un incen-
die à bord. L'appareil , qui a un équi-
page de 16 hommes, faisait route de
«'Alaska à Fort YVorth. Huit bases_ aé-
riennes ont annoncé qu'elfes avaient
reçu trois messages de détresse, puis
ont perdu toute trace de l'appareil.
Des avion s de secours sont partis de
Tocomea et de Seattle.

C'est le premier appareil « B-36 » qui
est manquant.

Robmeau condamné
à onze ans de prison

STETTIN . 14 (A.F.P.). — Au procès
de Stettin. André Robineau a été con-
damné à 12 ans de prison et Druet à
10 ans de prison. KHmczak a été con-
damné à mor t. Pielecki à la prison
perpétuelle, Blaustein à 15 ans de pri-
son, et Rachtan à 8 ans de prison.

M. Churchill se rendra
auprès de Staline si...

LONDRES, 15 (Reuter). — M.
Winston Churchill a parlé à Edim-
bourg. Son discours a été surtout
consacré aux questions de politique
étrangère. Il a préconisé des efforts
considérables pour arriver à un accord
entre l'Es t et l'Ouest . Il faut , a-t-il dit,
j eter un pont sur le fossé séparant
l'Orient et l'Occident. M. Churchill a
proposé même de rencontrer Staline.
« Je serais prêt à le voir si j'étai s
élu. »

— 
En FRANCE, le conseil national

C.G.T. des cheminots a décidé d'appeler
tous les cheminots à cesser le travail
vendredi de 8 à 10 heures.

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE,
on annonce aujourd'hui seulement que
la police a arrêté il y a deux mois, à
Darmstatlt, un individu qui se propo-
sait, d'assassiner le président de la ré-
publique, M. Heuss.

Emissions radiophoniques
Mercredi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, bonjour
matinal . 7.15, inform. 7.20 , rythmes du
matin 10.10, émission radioscolaire : Au
pays des livres. 10.40, danses symphonl-
ques, op. 64, de Grieg. 11 h ., travaillons en
musique. 1145, silhouettes d'autrefois.
11.55. gravé pour vous. 12.20, quelques pa-
ges de Berlioz 12.25, le rail , la route, les
ailes. 12.45, signal horaire. 12.46, Inform.
12.55, vous écouterez, ce soir. 13 h., le
quart d'heure Tex Beneke. En intermède :
Où l'al-Je entendu ? 13.15, le musée de
l'enregistrement. 13 20, musique brésilien-
ne. 13.45, la femme et les temps actuels.
16 h.., l'université des ondes. 16.28, signal
horaire 16.30. de Beromunster : émission
commune. 17.30, quelques pages de Wil-
liam Saroyan 17.45, Claudine à l'école, de
Misrakl. 17.55, au rendez-vous des ben-
jamins. 18.30, la mélodie française . 18.50,
reflets d'Ici et d'ailleurs. 19.05, la vie in-
ternationale 19.15, Inform., le programme
de la soirée 19.25, questionnez, on vous
répondra. 19.45, les enregistrements nou-
veaux de l'ensemble romand de musique
légère. 20 h., le boudoir de Médora. 20.10,
deux airs d'opéra. 20.30, concert sympho-
nique par l'orchestre de la Suisse roman-
de, direction : Edmond Appla , au program-
me : Haendel , Beethoven, Dupérler. 22.10,
radio-poésie 50. 22 30, Inform. 22.35, la
voix du monde . 22.50, résultats des cham-
pionnats du monde de ski , à Aspen.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h„
inform. 11 h , de Sottens : émission com-
mune. 12:30, inform . 12.40, O Dumont et
son orchestre. 13.25, musique de chambre.
14 h., les fleurs au jardin et dans la mal-
son. 14.20. un pot pourri Strauss. 15 26.
la bataille de Neuenegg. une évocation ra-
dtophonique. 16.30, quelques pages de Dvo-
rak . 18 h. , l'orchestre de Six heures. 18.35,
coup d'œil sur la Suède. 19.30, Inform-
20.02, Die Lore am Tore et autres mélodies.
20.2C, sens et non-sens dans le sport mo-
derne 20.40, le programme selon an-
nonce.

Patinoire de Neuehâtel
Mercredi 15 février 1950, à 20 h. 30

REVUE
à grand spectacle

Les étoiles de 1950
présentée par l'ensemble du Stade

olympique de Garmisch-Partenkirchen
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CFF U ROTONDE C Fjr
Ce soir à 20 heures

Conférences avec films
« Nous veillons à votre sécurité »

et « Du Gothard au Tessin »
Prix d'entrée Pr. 1.—. Location aux bu-
reaux de renseignements C.F.F. à la gare
et en ville, ainsi que le soir à l'entrée

A 15 heures
matinée pour les enfants

Entrée 20 centimes

R ÉVEILLE Z LA BILE
DE VOTRE FOIE-

•t vous vous sentirez plus dispos
A lif "i "M '• iolc Terse ch»H" four no litre«W bût dans l'Intestin. SI cette bile araire maLvos aliments nt\ se digèrent paa. Dca «ax «magonllent, voua êtes constipe Ii Les laxatifs ne sont pas touionra Indiques. One
K.rraV5s" n'atteint pas la cause. Les PETITESPILULES CARTERS pour le FOIE facilitent lilibre afflux de bile qui est nécessaire à vos lo-tes Ins. Végétales, douces, elles font couler la bileExigez les Petites Pilules Cariera pour ta FoieTontes Pharmacies. Fr. Z34 (tOA. compris).

_. Conditions de neigo
É j  ,, / aÊ / r i  excellentes.

AAi.i i/3/ *' Abonnements
/ Vi A*/  1650 m avantageux pour
**W Oberland b.rnoi , monte-pente et

chemin de fer.
Prix d'hôtels y compris patinoire et écoles
de ski. Classes d'école de ski spécla'lea
pour enfants. — Saison Jusqu 'à Pâques.

Trois parlementaires
communistes
expulsés de

la Chambre italienne

Après une scène de tumulte
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

EOME, 15 (A.F.P.). — Ajprès que la
séance de la Ohambre eut été inter-
rompue pendant une heure à la suite
du, violent tumulte de mardi après-
midi, le président de l'assemblée, M.
Okronch i, a fait en substance 'la décla-
ration suivante :

Les inciden ts qui se sonf. déroulés
mard i après-midi ne sauraient, être ex-
cusés Par la passion politique. De tels
actes de violence ne sont pas admissi-
bles. Il résulte de l'enquête à laquelle
j e viens do me livrer que les princi-
paux responsables de ces incidents sont
les trois député» communistes di Mau-
ro, Pallia et Invernizzi . Lo premier a
menacé directement, le président du
conseil . Il était passé derrière le chef
du gouvernement avec l'intention ma-
nifeste d'atteindre celui-ci ou un autre
membre du cabinet. On no peut pas ne
pas sanctionner co (reste. C'est pour-
quoi je propose l' exclusion du député
di Mauro de la séance en cours.

Invité à présenter des explications,
conformément au règlement. M. di
Mauro a déclaré qu 'il acceptait la me-
sure d'exclusion «par respect pour le
parlement ». «Je n 'avais , a-t-il dit en
substance, n ullement l 'intention de por-
ter atteinte au président de l'assem-
blée. Ma réaction a été provoquée par
les paroles offensantes  du président du
conseil à l'égard des morts de Modène
et de tous ceux tombés dans la lu t te
pour le travail. M. de Gasperi a offen-
sé les quelque cent parlem entaires qui
s'étaient réunis à Modène au lende-
main des incidents sanglants. Cette
réunion , a-t-il dit. ne fut pas une  pa-
rade, comme l'a laissé entendre le chef
du gouvernement, mni 0 une réunion dé-
terim i.née par le souci d' exprimer la vo-
lonté populaire. »

Après que la majorité eut approuvé
l'exclusion des trois député s commu-
nistes , M. do Gasper i a repris son dis-
cours'.

Vote de confiance
au gouvernement

ROME, 15 (A.F.P.). — La Chambre
a voté la confiance au gouvernement
par 314 voix oontre 189 et 12 absten-
tions.

Un député expulsé
ROME . 14 (Reuter). — Après l'inter-

ruption des débats de la Chambre i ta-
lienne qui suivit la. bagarre, celle-ci
a voté à mains levées l'exclusion du
député - communiste sicilien, Luigi di
Mauro. qui fut le premier à attaquer
le haine du gouvernem ent. Di Mauro
a alors qui t té  la salle, bruyamment
applaudi par les communistes. -

Douze blessés
ROME , 14 (A.F.P.). — A la suite

d-e la violente bagarre qui s'est pro-
duite  à la Chambre,  entre des parle-
Tnanilaiires d' extrômte-gauche d' une
part , et des membres de la majorité
d'autre part, le ministre du travail.
M. Marazza , et une douzaine de dépu-
tés ont dû ee faire  panser à l 'infir-
merie du palais de Monteeitorio. M.
Marazza avait été mordu à la main,
des députés avaient été contusionnés-
tandis qu 'un député communiste avait
été assez sérieusement blessé à la tête.

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 13 fév. 14 fév.

Banque nationale . 740 — d 740. — d
Crédit fonc. neuchfit 690. — o 680.— d
La Neuchâtelolse. as g 720.- a 720.- d
Câbles élet. Cortaillod 5300.— cl 5350. —
Ed Dubled & Cle . 790.— 790. —
Ciment Portland . 1475.— d 1475 — d
Tramways Neuehâtel 500 — d 500 — d
Suchard Holding S. A. 315.- d 316.- o
Etablissent Perrenoud 515.— d 515.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2W 1932 102.— d 102.50
Etat Neuchât S 'A 1938 101.50 d 101 50 d
Etat Neuchât 3'^ 1942 106.— d 106.— d
Ville Neuchât. 3'/i 1937 102 50 d 102.50 d
Ville Neuchât 3:>4 1941 103.- d 103.- d
Ch -de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Tram Neuch. SMi 1946 101.— d 101 — d
Klaus Sï. % 1931 101 - d 101 — d
Et Perrenoud 4% 1937 100.50 d 100.50 d
Suchard 3% V. 1941 101.- d 101 — d
Taux d'escompte Banque nationale 1 VJ %

Bourse de Neuehâtel

OBLIGATIONS 13 fév. 14 fév.
3 '/, C.F.F. diff. 1903 105.75% 105.60%
8% C.F.F. 1938 104.80% 104.80%
3 Vi % Emp. féd 194 1 101.50% 101.50%
8 (4 % Emp féd. 1946 108.15% 108.15%

ACTIONS
Union banques suisses 887.— 885.—
Crédit suisse 808.— 807.—
Société banque suisse 796. — 793.—
Motor-Colombus S. A 510.— 506.—
Aluminium Neuhausen 1880.— 1880.—
Nestlé 1278.- 1278.-
Sulzer 1605.- 1607.-
Sodeo ' 62.50 62— d
Royal Dutch . . .  I 234 - 234.-

Oours communiques par la
Banque cantonale neuchâtelolse

Bourse de Zurich

Aciieteui Vendeur
Francs français . . . 112 1.16
Dollars . . . 4.25 4.28
Livres sterling . . . 10.35 10.50
Francs belges . . . 8.55 8.65
Florins hollandais . . 99.- 101.-

Petltes coupures
Lires Italiennes — .64 -.67

Billets de banque étrangers
Cours du 14 février 1950

Des précisions sur le traité
sino-soviétique

¦ u
Dernière minute

MOSCOU, 15 (Reuter) , — L'U.R.S.S. et
la Chine communiste ont signé, mardi
soir, un traité d'alliance et d'amitié (voir
notre information en première page).

Voici les clauses essentielles du traité :
Les parties contractantes s'engagent à

prendre toutes les mesures à leur disposi-
tion pour empêcher le retour d'une agres-
sion ou la violation de la paix, de la
part du Japon ou de tout autre Etat qui ,
directement ou Indirectement , s'allierait
au Japon dans un but d'agression. Dans
le cas où l'une des parties contractantes
serait l'objet (Tune agression de la part
du Japon ou de la part de tout autre Etat
qui s'aillerait à lui , l'autre partie con-
tractante y apportera Immédiatement son
aide militaire ou toute autre aide à sa
disposition.

L'U.R.S.S. accorde à la Chine des cré-
dits à long terme pour l'achat de matériel
Industriel en U.R.S.S.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA N UIT
¦ I r- Il il ill in , ,, , 1

Concours Meccano
Schinz Michel

Aujourd'hui,
dernier délai d'inscription



La commission de conciliation
de lfAssemblée fédérale

se prononce pour le système
des contingents cantonaux

La réforme des finances de la Confédération

C'est au mois de juin, vraisemblablement, que le peuple
sera appelé à se prononcer sur l'ensemble du projet

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

La commission de conciliation — 29
conseillers nationaux et 29 conseillers
aux Etats — siège à Berne pour mettre
au point les propositions qu 'elle pré-
sentera aux Chambres afin de résou-
dre, sl possible, l'épineux problème
posé par la réforme de» finances.

Ces 58 parlementaires ont pris pour
base de discussion un pro.let établi par
mne sous-commission dont la dernière
séance s'est tenue à Baden en Janvier.

Dans la petite cité balnéaire, une
majorité s'est formée sur un ensemble
de dispositions qui constituent un
compromis entre la thèse fédéraliste
dans ce qu 'elle a d'absolu et la thèse
centralisatrice.

En principe, la « Diète de Baden » a
éliminé l'impôt fédéral direct , cher aux
centralisateurs, pour lo remplacer par
la contribution des cantons, ou contin-
gent d'argent. Cette contribution tou-
tefois n 'apporterait à la Confédération
que 70 millions par an. C'est trop peu
pour assurer l'amortissement et l'inté-
rêt de la dette fédérale. Pour complé-
ter la somme nécessaire à cette double
fin. la Confédération serait autorisée
à percevoir un impôt sur les personnes
morales — sociétés anonymes, etc. —
dont le taux serait de 7,5 % au maxi-
mum sur les bénéfices distribués et de
1.5 Pour mille au maximum sur les
réserves ouvertes.

De pins, la Confédération promulgue-
rait une loi pour la perception d'un
Impôt direct dont elle aurait le béné-
fice, et qui serait appliquée aux can-
tons qui n'auraient pas révisé à temps
leur législation fiscale de manière à
pouvoir verser leur contingent d'ar-
gent.

On le volt, la règle selon laquelle les
Impôts directs seraient réservés aux
cantons et les impôts Indirects a la
Confédérat ion souffrirait de notables
exceptions.

L'idée d'une loi fédérale applicable

aux récalcitrants est d'ailleurs des plus
discutables, car la Confédération dis-
pose d'autres moyens pour compenser
le contingent cantonal qui ne lui au-
rait pas été versé. Elle pourrait opérer
une retenue sur les subventions et sur
les ristournes de toute sorte dont béné-
ficient les cantons. Les premières, en
1948, se sont élevées à 136 m III ions. On
constatera qu 'il reste de la marge,
puisqu'on ne demande aux cantons que
70 millions.

U est vrai que cette loi fédérale ne
serait Imposée aux renltents que pen-
dant dix ans. Durant ee délai , Ils de-
vraient avoir trouvé le moyen de faire
face à leurs obligations nouvelles, com-
pensées pour le contribuable plus
exactement pour les personnes physi-
ques, par le fait qu 'elles seraient libé-
rées de l'Impôt direct payé h la Confé-
dération.

La commission n'a pas retenu les ob-
jection s présentées à ee propos et elle
a voté, à de confortable* maj orités,
toutes les propositions de la sous-com-
mission.

Sur un point , elle les a complétées ,
en ee sens que l'Impôt de défense na-
tionale doit tomber dès que , les cantons
auront pris les mesures nécessaires
pour verser leurs contingents d'argent,
mais an plus tard à fin 1954. C'est cette
limite qui a encore été Introduite.

Dan» son ensemble, le projet a été
voté par 35 voix contre 11. Il y eut dix
abstentions, dont plusieurs parmi les
fédéralistes romands.

Lea Chambres ont le droit mainte-
nant d'ouvrir un débat général sur les
propositions mises au net par la com-
mission de conciliation. Elles ne peu-
vent plus cependant en discuter les dé-
tails et les modifier. Chacun des deux
conseils doit les accepter ou les refu-
ser en bloc.

Les délibérations d'hier semblent In-
diquer que le vote sera affirmatlf aussi
bien au Conseil national qu'aux Etats.
Mais qu'en pensera le peuple î G. P.

Une grosse affaire de stupéfiants
qui a son centre à Lausanne
a été découverte à Genève

GENEVE, 14. — Vendredi dernier,
un ex-chef de réception d'un grand
hôtel de la place, était arrêté, accusé
comme on sait , d'avoir dérobé 15,000 fr.
au préjudice d'un couple belge qui.
pendant une absence de cinq mois ,
avait confié à la garde du dit hôtel,
un paquet contenant 200,000 _ francs
suisses. Le couple qui séjournait alors
à Monte-Carlo avait reçu un avertisse-
ment anonyme le priant de retirer de
l'hôtel de paquet compromettant qu 'il
y avait laissé. La femme vint en pren-
dre possession au printemps 1949, pour
Ile déposer dans une banque de Genève.
C'est a oe moment qu'elle constata la
disparition de 15,000 francs. Bile déposa
plainte. L'enquête devait alors révéler
que le paquet déposé à la banque con-
tenait outr e les billets, plus de 500 gr.
de morphine et il fui. établi par la suite
Que cette drogue provenait de Lausan-
ne où elle avait été vendue au couple
belge par une j eune assistante -pharma-
cienne, dont le fournisseur, un person-
nage connu à Lausanne, a été arrêté
à son tour.

La morphine en question provien-
drait d'un vol avec effraction, commis
en son temps à Lausanne. Ajoutons
que tou t dernièrement la jeun e Belge
avait été fouillée en gare de Corna-
vin, au moment où elle repartait en

France, par les services de la douane
française et qu'elle avait été trouvée
en possession d'une petite quantité de
situpéfiants dissimulée dans ses vête-
ments.

Deux arrestations
à Lausanne

Notre correspondant de Lausanne
nous écrit :
Il y a quelque temps déjà , la rumeur

publique à Lausanne laissait entendre
que, pour nous changer des faux affi-
davits. nous allions avoir une grave
affaire de trafic de stupéfiants.

Sou.s le manteau , toujours, des noms
étaient prononcés.

Encore que les autorités judici aires
lausaninoises que cala concerne et qui
auraien t à se saisir désormais de toute
l'affaire, Ke montrent d'une rare discré-
tion, elles nous ont laissé entendre que
la version donnée par les journaux de
Genève était exacte dans ses grandes
lignes.

Cette affaire paraît devoir prendre
une ampleur insoupçonnée, car elle au-
rait de nombreuses ramifications aveo
l'étranger.

A relever que deux arrestations ont
été opérées à Lausanne : une aide
pharmacienne et le fournisseur de la
drogue au couple belge à Genève.

Les générales de ZofingueDécisions du Conseil d'Etat
La chancellerie d'Etat nous com-

munique :
Dans sa séance du 10 février 1950, le

Conseil d'Etat a :
admis au rôle officiel du barreau,

M. Claude-Robert Cattin , licencié en
droit , domicilié à Neuohâtel ;

nommé le conseiller d'Etat Camille
Brandt. chef du département de l'ins-
truction publique, en qualité de pré-
sident du comité de la Caisse canto-
nale de remplacement du corps ensel- .
gnaut primaire, en remplacement de
M. Robert Wyss, décédé ;

ratifié la nomination faite par le
Conseil cammunal de Rochefort, de
M. Benjaimin Jaquet, aux fonctions
de suppléant de l'officier de l'état ci-
vil de l'arrondissement de Rochefort,
en remplacement de M. Proeper Su-
nier. démissionnaire.

Amélioration d'un contrat
collectif dans la métallurgie

Le contrat collectif de travail de la
Corporation neuchât eloise métallurgi-
que — le seul qui existe en Suisse
dans cette branche — a été renouvelé
récemment. Sur certains points, ce
nouveau contrat qui déployé ses effets
à partir du 1er janvier 1950, a été amer
lioré. Cest ainsi, notamment, qu 'il pré-
voit , dans les bonnes années, une par-
ticipation des ouvriers aux bénéfices
de leur entreprise.

Ce contrat collectif englobe onze en-
treprises du Bas. dont quelques-unes
employant plus de cent ouvriers. Il
est conclu entre le syndica t patronal
de Neuehâtel et environs et les syndi-
cats ouvriers de la même région , réu-
nie en corporation sous l'égid e d'un
conseil paritaire.

Si semblable accord existait dans
tout le canton, on pourrait songer à
le faire rat i fier par les autorités can-
tonales et fédérales. Malheureusement,
la métallurgie du Haut et des vallons
n'est pas régie par un statut analogue.

A trois semaines d'intervalle, la
même atmosphère de jeun esse et de
gaieté se répandai t à nouveau dans no-
tre petit théâtre. Mais les rôles étaient
renversés. Les bérets verts avaient
passé au banc de l'opposition et les
casquettes blanches garnissaient la
loge officielle.

Les deux pièces choisies sont, de cel-
les qui conviennent particul ièrement
bien à des soirées d'étudiants. « Le
Carrosse du Saint-Sacrémeut ». de Mé-
rimée, est pourtant dès le départ me-
nacé d'immobilisme. C'est son seul
défaut, car par ailleurs le morceau est
charmant. M. Samuel Puthod l'a pré-
senté dans un décor ingénieusement
conçu et remarquablement réalisé par
Jean-Paul Ehrbar. La perspective
d'une longue galerie de tableaux était
donnée par un artifice du meilleur ef-
fet. Les costumes étaient riches et
bien venus aussi. Quant  à l'interpréta-
tion, elle était inégale. Et le métier
qu'affirme toujours mieux Carlos Gros-
jean . la voix posée d'André-B. Borle,
la cocasserie de Willy Wuthrich n'ont
pas emrpêché qu'on trouv e la chose un
tantinet longuette et . aux dires de V.-Z.
18 cara ts, un tant soit peu ratée .

Il y avait plus de vie dans le « Sup-
plément au voyage de Cook ». de Gi-
raudoux. De nouveau , on apprécia dé-
cors originaux, costumes (si réduits
soient-ils) bien dans le ton et mise en
scène intéressante. Le retour à la tra-
dition des travestis a plu à la plupart
des spectateurs.

Le concours d'une carga ison de Ta-
hitiennes aurait valu au comité d'in-
nombrables complications. Tandis que
les trois négresses-postiches qu'on
nous a montrées, tout en permettant
de réduire les frais, présentaient des
avantages sur tous les plans, si oe
n'est sur celui de l'authenticité. Mais
au théâtre, la réalité n 'est pas celle du
music-hall...

Amusante figuration, avec Maurice
Reymond an. premier plan , et excel-
lente personnification surtout, par les
soins de A.-B. Borle d'une Mrs Banks
riche d'un puritanisme vacillant. Ce
fut  le meilleur rôle. Mais on doit ci-
ter aussi Philippe Aubert , le parfait
complément au voyage conjugal de
Mrs Banks et Michel de Montmollin
qui, pour un homme de couleur, a
malheureusement un peu trop de
blancs.

Le rythme se ralentit vers la fin.
Maie l'attention restait éveillée par la
grâce du texte, plein de finesse et
d'ironie.

La monture qui s'annonçait sous un
titre plein d'esprit « Cas rosses et Coo-
kineries » était sans doute la meilleure
partie du programme. C'est le moment
que choisit la galerie pour déchaîner
des manifestations qui . pour être tra-
ditionnelles, furent, h ier soir, mar-
quées par une insistance et une am-
pleur déplaisantes. Car oe chahut pour
le moins anachronique , ne permit mê-
me pas de tout juger.

Ce qu 'on entendit sur le Crêt et la
rout e de Saint-Biaise, sur les robes
de nos universitaires et avocats, sur
la naissance d'un petit Khan et sur
quelques autres sujets d'actualité,
était en tout cas digne d'un meilleur
sort. Tous les textes étaient bien au
point ; les tableaux étaient liés par
un choeur formé de quatre chanteurs
dont la voix se rapportait à l'oreille.

Pendant qu 'on parachutait les souris
blanches et que les baudruches zigza-
guaient dans la saille, on donnait sur
la scène l'exemple d'une revuette qui
tient le coup. Et les applaudissements,
finalement, dominant tout le brouha-
ha , emportèrent dans une conclusion
méritée, une fin de soirée bien vi-
vante 1

A. E.lfl VILLE 

AU JOUR JLLE JOUR

Les apprentis à Neuehâtel
Le dernier « Bulletin d'informa-

tions statistiques » édité par les
services économiques de la ville pré-
sente un tableau qui nous paraît
particulièrement intéressant. Il s'ag it
du nombre de j eunes gens et jeunes
f i l les  accomp lissant à Neuehâtel leur
période d' apprentissage. On est bien
surpris d'apprendre qu'il y  en eut
599 (165 jeunes f i l les  et 434 jeunes
gens) en 1949 (565 en 1948 et 502 en
1947) employés dans p lus de quatre-
vingts professions et métiers d i f f é -
rents, de l'infirmière pour dentiste
au bûcheron, en passan t par tous les
genres de mécanique, les jardiniers,
les bouchers et les confiseurs, coif-
feurs , typograp hes, vendeuses, em-
ployés de commerce et, bien enten-
du, les horlogers et horlogères.

D 'autre part, 277 des familles de
ces apprentis sont domiciliées à
Neuehâtel, 165 dans d'autres locali-
tés de notre canton, 4^ en Suisse
romande hors de notre canton, 99
en Suisse alémanique, 3 an Tessin et
11 à l'étranger. Il s'agit là d' un ap-
port important de l' extérieur à la
gent ècolière qui se prépare en no-
tre ville à son métier d'homme et de
femme.

Aussi pensons-nous qu'il est bon
de rappeler l'existence de cette co-
horte de jeunes qui a aussi sa part
dans le renom de Neuehâtel, ville
d'études. Ils étaient 323 en 1945 et
leur nombre a donc presque doublé
durant ces quatre dernières années.
C' est là une preuve du développe-
ment économi que constant de notre
ville, comme aussi une garantie de
la valeur de l' enseignement donné
dans nos cours théoriques, et au mê-
me degré par les patrons et chefs
d' entreprises commerciales , artisa-
nales et industrielles installées à
Neuehâtel. NEMO.

A propos de l'Ecole
supérieure de jeunes filles
On nous écrit :

Le comité du syndicat groupant les
corps enseignants de l'Ecole supérieure
de commerce, de l'Ecole de mécanique
et d'électricité, des Ecoles supérieures
professionnelle et secondaires de Neu-
ohâtel, réuni en assemblée extraordinai-
re le 10 février 1950, a voté la résolu-
tion suivante :

« Le comité apprend avec un vif éton-
nement que le Conseil communal envi-
sage la suppression de l'Ecole supérieu-
re des jeune s fill es (section maturité).

»I1 lui paraît que cette institution ,
une des plus anciennes de Neuohâtel,
jou e un rôle importan t dans notre cité
parce qu 'elle prépare dans un milieu
qui leur convient le» jeunes filles aux
éludes supérieures et leur donné une
cultur e générale étendue.

» H estime donc que cette école doi t
subsister et souhaite que la question
soit discutée sur le seul plan de la pé-
dagogie et de l'intérêt , des élèves, qui
est aussi celui qu 'on a bien voulu ap-
peler « ville d'études ».

Au tribunal de police
M. Raymond Jeanprêtre, président, et

M. Armand Zimmermann, greffier
substitut, ont vu défiler hier matin,
leur contingent hebdomad aire de fau-
tifs.

G. C. et L. P., qui ont eu bien de 1«
peine à s'abstenir de boire , auraient
mieux fait de ne pas retourner dans
des établissements publics puisqu'ils
sont interdits des auberges. Car cela
leur vaut à tous deux 15 jours d'ar-
rêts.

A. A., accusé d'avoir chapardé divers
objets dans des voitures, et notamment
d'avoir volé une serviett e contenant
des appareils d'ingénieur, qu'il jeta au
lac, a fait défaut et il est. condamné à
9 mois d'emprisonnement moins 16
jours de préventive.

Les chiens doivent être tenus on i
laisse quand ils risquent de provo-
quer des incidents en attaquant des
passants, des enfants, ou même d'au- ]
très chiens. Le rappel de cet article dn
règlement de police s'accompagne
d'amende pour deux propriétaires. A.
de B. et E. S. . ,

E. R. a volé des plaques de beurre
dans la charrette d'un laitier du Val-
de-Ruz , pour une trentaine de francs.
Il a fait  14 jours de préventive. On en
reste là.

Début d'incendie au collège
des Parcs

Hier, à 14 h. 15. les premiers secours
ont été appelés au collège des Parcs.
En raison d'une défectuosité du. canal
de cheminée pa ssant par la salle des
maîtres, le feu se transmit à la paroi
de bois du local.

Ce début d'incendie fut maîtrisé en
peu de temps et les dégâts sont heu-
reusement insignifiants.

Des détritus en feu
Hier , à 18 h. 15. la police locale a été

alertée, un tas de détritus ayan t pris
feu à Test de la Rotonde. L'incendie a
été rapidement maîtrisé.

f VIGNOBLE

BEVAIX
I#a doyenne

(c) Samedi, la doyenne de notre village
entrait dans sa 97me année.

Née à Bevaix. Mme Justine Gygi n 'a
jamais quitté son village. Douée d'une
excellente santé jusqu 'à ces dernières
années, elle est encore aujour d'hui très
lucide, mais les années se faisan t sen-
tir, sa fille qui lui tient compagnie, lui
aide à supporter les inconvénients de
la vieillesse.

Très estimée, Mme Gygi est entourée
de la considération et de l'affection des
Bevaisans. lesquels se font  un plaisir
de lui adresser leurs félicita tions et
leurs bons vœux .

Vfll-PE-TRflVERS

BUTTES
Réapparition d'un chamois

(sp) Le fermier du Banderet a pu, ob-
server, à Noirvaux, un chamois.

Il s'agit sans doute du même spéci-
men don t la présence fut .  signalée à
quelques reprises il y a un certain
temps.

SAINT-SULPICE
Reconnaissance

iV F. Zbinden
(sp) Fritz Zbinden a été nommé membre
d'honneur du « Cyclophile » pour la bril-
lante façon dont notre sympathique cou-
reur professionnel a porté, pendant la
saison dernière , les couleurs du club
fleurisan.

NOIRAIGUE
Epidémie d'oreillons

(c) La maladie des oreillons s'est pro-
pagée dernièrement parm i les écoliers.
Les grands élèves sont spécialement at-
teints et l'effectif de la classe supé-
rieure est réduit du, 50 % pour le mo-
ment.

AUX MONTAGNES———
LA SAGNE

' Décès du président
de commune

10) -Lrtindi matin, set eignau aans sa
66me année, M. Paul Jaquet. depuis
deux ans président de commune. La
nouvelle qui se répandit dans notre po-
pulation surprit chacun bien que l'on
sût quo le défunt était alité depuis
une dizaine de jours.

Membre de plusieurs sociétés et co-
mités, il s'imposait par sa volonté. Pré-
férant mourir à la tâche, il ne renon-
ça jamai s a ses diverses activités, alors
qu'il aurait pu jouir d'une retraite pai-
sible.

A Lfl FRONTIÈRE
PONTARLIER

Une exposition agricole
itinérante du plan Marshall
(c) Une exposition agricole itinérante
a été organisée par les services de
IV Aide américaine à la France », en
liaison avec les pouvoirs publics et les
organisations professionnelles agrico-
les.

Cette exposition a essentiellement
pour objet , d'abord , d'expliquer au, pu-
blic français pourquoi le plan Marshall
a été créé, quels sont ses buts, com-
ment il fonctionne, et dans quelle me-
sure les agriculteurs sont appelés à bé-
néficier de ce plan. Ensuite, quels sont
les objectifs de production agricole à
atteindre lorsque cessera l'aide Mars-
hall, tels que les ont établis les services
du plan de quatre ans.

. Après l'Alsace, la première ville du
Doubs qui sera visitée par l'exposition
sera Pont a ri 1er.

Vfll-DE-RUZ
CERNIER

Un beau résultat
(o) Actuellement, le montant de la col-
lecte effectuée en faveur de la famille
sinistrée qui , on se le rappelle, vit sa
ferme complètement détruite, s'élève à
6000 fr. environ .

RÉGIONS DES LACS
LA NEUVEVILLE

Installation du pasteur
Jean-Willy Clerc

(c) Notre paroisse était en fête diman-
che à l'occasion de l'installation de son
nouveau pasteur français. Cest dans
un temple fleuri que le pasteur Jean-
Wilily Clerc a fait son entrée, accom-
pagné du pasteur installant M. P.
Etienne.

Après l'ordre liturgique habituel , M.
O. Schmid. préfet a procédé à la remise
de l'acte d'élection et de nomination de
M. Clerc : après avoir rappel é l'activité
dévouée et fidèle du pasteur Gross qui
a pris sa retraite, il rappela à notre
nouveau conducteur spirituel les de-
voirs de sa charge.

Après un chant. « Ta parole est la
vérité ». de Bach, exécuté par le chœur
d'église, avec solo de M. L. Maurer,
ténor, M. Etienne, pasteur, prononça
une belle allocution. Il procéda ensuite
à l'installation de M. Olero. au nom du
Conseil synodal.

M. E. Bolle, président de paroisse
souhaita la bienvenue au pasteur Clerc
qui prononça un beau, sermon.

Le soir, une agréable séance fami-
liale se déroula dans la grande salle du
Faucon aimablement préparée à cet
effet, où plus de quatre cents personnes
de tout âge s'étaient retrouvées pour
fraterniser. Organisée et agrémentée
par nos groupem en ts de j eunesse pa-
roissiale et le chœur d'église, cette ren-
contre a permis de constater un bea u
départ pour l'activité paroisiale . Nos
je unes possèdent des ressources insoup-
çonnées pour se distraire en compagnie
de leurs aînés.

PORTALBAN
Avant les élections

communales
(c) A Delley, un groupe de citoyens a
déposé au secrétariat communal , le
10 février, une demande munie de 19 si-
gnatures pour que le renouvellement
du Conseil comm un al se fasse selon le
mode proport ionnel .

A Portalban , l'élection du 5 mars se
fera selon le mode majoritaire.

MUTRUX
Mort de la doyenne

(sp) Jeudi après-midi, un long cortège
d'amis et de parents accompagnait au
cimetière, Mime Fornachon , âgée de
83 ans, commissaire de l'Armée du Sa-
lut et doyenne du village.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuehâtel. — 14 février .

Température : Moyenne : 2,4 ; min. : 1,3 ;
max . 4 ,9. Baromètre : Moyenne : 717,0.
Eau tombée : 10,3. Vent dominant : Direc-
tion : ouest - nord-ouest ; force : modéré
à, fort de 11 h. 45 à 16 h . 15. Etat du
ciel : couvert avec éclaircies de 13 h. 45
à 16 heures environ . Pluie pendant ia
nuit . Pluie et neige intermittentes le ma-
tin. Neige à 13 h . 30. Clair le soir .

Niveau au lac, du 13 février , à 7 h. : 429 63
Niveau du lac, du 14 février, à 7 h. : 429.66

Prévisions du temps. — Ciel variable,
mercredi matin, par intervalles assez clair.
Plus tard , nouvelle augmentation de la
nébulosité avec tendance aux précipita-
tions. Brouillards locaux en plaine le ma-
tin . Température pendant la nuit au-
dessous de zéro, plus ta rd nouvelle hausse.
Bise faible à modéré.

Le pasteur et Madame
Jean-Plerro BOREL ont la grande Joie
d'annoncer la naissance de leur fille

Lise
13 février 1950

Le Presbytère, Exoudun (Deux-Sèvres)
(France)

m^——m————^i——————~—————~~—~—~^—*

Madame et Monsieur
Alfred-Ed. BOREL ont la joie d'an-
noncer la naissance de leur fils

Daniel
14 février 1950

Neuehâtel Clinique du Crêt
Draizes 56

Monsieur et Madame
Bernard GROSPIERRE ont la jo ie
d'annoncer la naissance de leur fils

Thierry
Neuohâtel, le 14 février

Maternité Evole 15

Le pasteur et Madame
Jean de ROUGEMONT ont la Joie
d'annoncer la naissance de leur fille

Claire-Jacqueline
Burtlgny Hôpital de Rolle

oe 14 février 1950

512 26 512 26
c ' e s t  l e ' n u m é r o

! que vous devez appeler
p o u r  f a i r e  i n s é r e r
une petite annonce dans la
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Le différend Eusfster-Rira.
— BERNE, 14. Le département mili-
taire fédéral communique que le diffé-
rend entre le colonel-brigadier Eugster
et le colonel Riva est aplani et que le
colonel Riva a retiré sa plainte. Il est
confirmé également que le colonel
Riva n'est en rien mêlé à une affaire
de trafic d'armes.

Vers l'épilogue de l'affaire
JLow. — ZURICH. 14. La cour d'as-
sises de Zurich aura à connaître mer-
credi et les jours suivants de l'affaire
LSw.

Leonhard Lôw, 38 ans. déj à deux fois
condamné et son coaccusé «Jacques
Haug, sans condamnations jusqu 'ici,
étaient fonctionnaires dirigeants de la
Fédération suisse des ouvriers du tex-
tile et de fabrique , Lëw comme secré-
tair e central et Haug comme caissier
central . Tous deux étaient membres de
la direction et du com ité central.

H est reproché aux deux accusés
d'avoir commis des escroqueries d'un
montant, de 16,210 francs au détriment
de la fédération.

Deux cambrioleurs arrêtés
à Berne. — BERNE, 14. Depuis
1948. une série de cambriolages ont été
commis dans des magasins, des garages
et même dans une légation. Après de
nombreuses recherches sys tématiques,
ia police do la ville est parvenue à dé-
couvrir les auteurs de ces nombreux
méfaits. Il s'agit de deux hommes ma-
riés, encore jeunes, dont l'un est. établi
à Berne et l'autre dans une  localité
voisine. Tons deux ont été arrêtés.
Jusqu 'à présent, 80 cambriolages peu-
vent, être mis à leur charge.

La question «lu tunnel du
San-Rernardino. — COIRE, 14.
Un comité a été formé dans le district
de Mesolcina et comprend des représen-
tants des diverses organisations désireu-
ses de protéger les intérêts du Mesocco
et qui s'est donné princi palement pour
tâche d'examiner les possibilités d'amé-
liorer les communications à travers les
Al pes , en particulier de faire construire
un tunnel pour automobiles à travers le
San-Bernardino.

Au Grand Conseil
fribourgeois

(c) La commisison chargée de l'examen
du cas du conseiller d'Etat Richard
Corboz a communiqué hier que le jug e
fédéral Couchepin a accepté de mener
l'enquête administrative ordonnée en
novembre dernier par le Grand Conseil.
La commission parlementaire fera rap-
port sur les résultats obtenus en mai
prochain.

| EN PAYS FRIBOURGEOlT

Heureux ceux qui meurent dans
le Seigneur, car ils se reposent de
leurs travaux et leurs œuvres les
suivent.

Madame Edmond Muller-Nardin ;
Monsieur et Madame Edmond Muller-

Vu illeumier, à Saint-Biaise ;
Madame et Monsieur Julien Hugue-

nin-Mutler et leur fils Jean-Claude ;
Madame veuve Esther Gendre-Muller;
Monsieur Oscar Muller ;
Monsieur et Madame Florian Muller-

Dubois. à Versoix ;
Monsieur et Madame Léon Muller-

Nicolet ;
Madam e veuve J.-O. Huguenin-Châ-

tolain et ses enfants ;
Madam e et Monsieur James Delétraz-

Châtolain et leurs enfants, à Genève ;
Madame veuve Marie Ferrat-Nardin

et sa fille ;
Monsieur et Madame Emile Nardin-

Fankhanser et leur fille, à Neuohâtel ;
Madame et Monsieur Edouard Mar-

létaz-Nardin et leur fils,
ainsi que les familles Châtelain, Ro-

bert, parentes et alliées.
ont la profonde douleur de faire part

du décès de leur cher et regretté époux,
grand-père, frère, beau-frère, oncle,
cousin et parent ,

Monsieur

Edmond MULLER-NARDIN
ancien inspecteur de la Société suisse

d'assurances générales sur la vie
humaine, à Zurich

que Dieu a repris à Lui ce jour mard i,
à 3 heures, dans sa 70me année, après
une longue maladie.

Les Hauts-Geneveys et la Ohaux-de-
Fonds, le 14 février 1950.

L'incinération, sans suite, aura lieu
jeudi 16 février 1950, à 15 heures.

Culte au domicile pour la famille à
14 h. 20.

Une urne funéraire sera déposée de-
vant le domicile mortuaire : rue des
XXII Cantons 41, la Chaux-de-Fonds.

Le présent avis tient Heu de lettre
de faire-part

Soit que nous vivions, soit que
nous mourions, nous appartenons
au Seigneur. Voici pourquoi Christ
est mort et a repris vie : c'est pour
être le Seigneur des morts et des
vivants. Rom. XXV, 8-9.

Mademoiselle Eisa Jacobi , à Neu-
ehâtel ;

Monsieur et Madame Hugo Jacobi-
Monnet. à Lucerne :

le pasteur et Madame Léopold Jaco-
bi-Gautschi et leurs enfants : Sébas-
tien . Nicolas, Nathanael, à Neuohâtel ;

les familles Jacobi à Bienne, à Merli-
gen , au Tessin . à New-York ;

les familles «alliées.
font  part du décès de leur vénérée

mère, grand-mère, tante et parente,

Madame veuve Elisa JACOBI
que Dieu a' rappelée à Lui. le 12 fé-
vrier, à 23 heures, dans sa 8Gme année.

L'enterrement, sans suite, aura lieu
dans la plus stricte intimité, mercredi
15 février, à 11 heures. Culte pour la
famille au domicile mortuaire, rue
Pourtalès 9. à 10 h. 30.

On ne touchera pas
Prière de s'abstenir de toute visite

Le présent avis tient Heu
de lettre de faire-part

t
Madame Louis Croci-Torti , à Neu-

ohâtel ;
Monsieur et Madame Severino Crocl-

Torti-Ayala et leurs filles : Mlles Thé-
rèse et Georgette. à Neuehâtel :

Monsieur et Madame Baptiste Croci-
Torti-Agnan et leur fils Carlo, à Neu-
ehâtel ;

Madame et Monsieur Emest Gui-
nand-Croci-Torti et leur fils : M. Jac-
ques, à Genève et à Bienne ;

Madame et Monsieur Carlo Locar-
nini-Croci-Torti et leurs enfants !
Diego. Serge et Marino. à Neuehâtel ;

Monsieur et Madam e Albino Croci-
Torti-Loca.rnini et leur fille Myriam,
à Neuehâtel ;

Monsieur et Madam e Gaspard Croci-
Torti-Margot. à Neuehâtel ;

Madame et Monsieur René Kâhr-
Oroci-Torti et leur fils Biaise, à Neu-
ehâtel ;

Madame veuve Marie Croci-Torti et
ses enfants, à Rikon (Zurich).

ainsi quo les familles parentes et
alliées Croci-Torti . Della-Cnsa. Campo-
novo , à Stable (Tessin) et à Amris'wil
(Thurgovie) .

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Monsieur Luigi CROCI-TORTI
leu r cher et regretté époux, père,
grand-père, beau-père, beau-frère , on-
cle et parent, que Dieu a rappelé à Lui
dans sa 78me année , muni des saints
sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement, avec suite aura
lieu n Nruchâte l. mercredi 15 février,
à 13 heures.

Domicile mortuaire : Tertre 10.
R. I. P.

Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Le comité de la Société de musique
l'« Union tessinoise » a le pénible de-
voi r d'annoncer à ses membres le décès
de

Monsieur Luigi CROCI-TORTI
père de Messieurs Severino. Baptiste et
Gaspard Croci-Torti . membres actifs de
la société.

Le comité du Cercle tessinois a le
pénib l e devoir de faire part à ses mem-
bres du décès de

Monsieur Luigi CROCI-TORTI
père de Monsieur Severino Croci-Torti,
membre du Cercle.
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